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Paganisme, le retour 


Dieu revient ? Le démon aussi, et avec lui la magie 
la sorcellerie, l'ésotérisme, l'astrologie, 
les rituels de possession et de gnérison 


Guitton fut l'un des best-sel- 
lers de l'an dernier. 

Le paradoxe est diagnosti- 
rine, s'il revenait sur terre! On qué depuis longtemps par les 
se souvient qu'à l'époque du spéciallstes. La déclin — inégal 
communisme «triomphant» Je pute Dre 

id F nnelles a favori: 1O- 
premier homme dans ‘espace ral 7 


les athées du monde entier, Mais aussi d'un cocktail de 








par Henri Tincq 



















àt: lés'pr 2C : , religiosité sauvage, de secta- 
‘Le | Son concurrent dans qu nent Die pr reones de mystl- 
ÿ cisme «oriental», d'utopie 
| pas ménagé durant san vol, clin- 






Aujourd'hui, pour ls meilleur  quantes du Nouvel Age. 



























ser = : : " et souvent pour le pire, Dieu Devant la décrépitude des 

nan à ‘de nos envoyés spécinne 5 est partout. Au pays de ldéologies séculières et Je : 

À. M George Bush: a tenté, jeudi soir 20 de Gogarine, dans le «sainte Rus- «€ désanchantement lu i 

ÉRRoTeEReese Sn ee on gt | 

AE [ où 1° es us ‘a Pétat de # ‘avai € er la natures, : 

FRS it; | Péconomie, Son. « discours Fr À KaLLo » delin oh On m'avait James vu dit Schie- : 







d'athiètes se signer Comme gl 
Sante épreuve droe ue, Sel, rédacteur d'Esprit. 
dans la campagne présiden- Mais ca stade de la remon- 
tielle américaine, chez Ayrton tée douce du religiaux n’est-i 
Senna, Françoise Verny ou pas déjà dépassé, au profit 
Paco Rabanne, sur les d'une sorte de polythéisme 
affiches du Paris-Saint-Ger- Pair ee de plus ” 

i Entre le salaire Is soci les, prêtres 

ri : des Peychanalyetss? 






























j| consacré : ‘nté même ! 

: que les Etats-Unis restent une « superpuicsance », 

| défi de l'Amérique est de gagner là bataille de-la 
| Concurrence 





































Écrabhcerobagpe rene us Led quels — = = Lire aussi Cadres et les prix dans l'im- Ë 
“n'ont. pes le mor ji nt L George Bush, Hany Truman et le Congrès: mobilier, H fait la «una» des Lire la suite page 7 | 





moral, qu'ils ont. besoin ‘de reprendie 
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| Après là France et. le | 
nde-Bretagne, Fhalle a 












“Les élections législatives liba- 


‘ans, qui commencent Île 
dimanche 23 août pour, théori- 
*Auement, s'achever le 6. septem- 
bré, auront lieu, sauf ‘coup de 
‘théâtre de dernière minute, 
envers ef contre tout. 
… Mais loin d'être.un succès, ou 
un vecteur de la normalisation et 
.de Ia réactivation de la vie publi 





devenues, au contraire, un fac- 
teur de discorde. Considérées par 
une bonne partie de la popula- 
‘tion comme une parodie de 
démocratie, elles se réduisent à 
un bras de fer que le pays, 
enfoncé par ailleurs dans une 
crise ‘économique et monétaire 


5e: 2 BEVROUTH que au Liban, c'est-àdire de sel. En prélude à ces élections, ane 
——— — “ler l'entente, et de marquer un grève générale de trois jours 
:de-notre correspondant “retour à la elles sont devait paralyser dès vendredi 


l'ex-réduit chrétien incluant Bey- 
routh-Est et la «zone de sécu- 


rité» sous occupation israélienne, 
mais être ignorée dans le reste du 


pays. La suite se présente comme 
un grand saut dans l'inconnn. 

LUCIEN GEORGE 

Lire La saîte et Je point de rue 

de DANIEL RONDEAU 

«La France, le Bosnie et le Lileny 

page 5 
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le vendangeur de mots 
Parcours en Touraine et en 

Vendée on compagnie de 

l'écrivain François Bon, qui 

proposa une nouvel lecture 

de l'auteur de Pantagruel. 

= Escales. m La table. 
Jeux. 

” pages 9 à 12 
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Le soutmaire complet se traure page 20 







«Destruction capitaliste en Saxe 


L La prirabéatin des idhatries de l'ex Allemagne de l'E à pronqué 
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Tgnacio’ = La dérive d'une Croatie 
cU« par Catherine Samary, .° 
"7! d'un nouvel empire de la. drogue, par A/exendre 
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‘séries américaines dépriment 
In nonveau spectacle, les 
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.* :'e UN ETHNOLOGUE À EURO DISNEYLANS, 
12: par Marc Aug." 2 k 


ATOUT ET NE CE El journaux : 2 


Août 1992 





Sion, par Maurice: 












QE petits qui rythmen! 
le paysage, surgit, insolite, le 






DA unit 25 SH: Bus 
44 KAN ; Pays-Bas, 2,76 FL 
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particulièrement choyée, Les 


È egiours de l' routier Leipeig 


Halle sont couverts, à perte 
.vue, de cultures tirées au cor- 
deau, Environ 60 kilomètres à 





TL] l'est de ancienne capitale des 






f au détour dun des nom- 
rs nes ï 


dressent vers le 


| au pied de os senti- 


‘nelles, la vallée s'étend, vaste, 
enti ent conquiée par la VEB 
t Karsdorf. 


… L'enchévêtrement des struc- 
tures métalliques a poussé ici 









: Canada, 3 Antiles-Réunion, 9 
SP 170 BR LED Aer Péeion, 0: FRS 1,80 
<> : « 


pendant plus d’un demi-siècle, 


des carrières attestent que la col 


plus ancien de la vallée, s'est peu 
à peu, au fil de la croissance 
iodustrielle, adjoint deux autres 
communes, Les hommes aussi 
ont nourri Pusine. 

Au total, plus de 16 kilomètres 
carrés ont été investis par le 
conglomérat. Au centre, trois 
usines, construites côte à côte, au 


dans les années 50, la dernière 
1973. A plein régime, les douze 
fours ont fonctionné ici ensem- 
ble, livrant à l’ancienne RDA 
rès de 4 millions de tonnes de 
ciment par an, le tiers de sa pro- 
duction nationale. En 1989, le 








F: Côte-d'ivoira, 485 F 


fl. on clôniage masi L'économie de marché à son amère bgine.. 
Ë LEIPZIG 


complexe tournait encore dans sa 


par Lerbi |. = chargeant l'espace d'un totalité, contiauant à faire vi 
si sPaetiser es Ferrer rend ; de notre envoyé spécial. réseau aérien de transport du au-deli de ses activités de pro- 
- Deheuvels. - Nan net tic à Ps à . , Sable, gagnant au les hectares duction de ciment, tout bassin 
e YOUGOSLAVIE «1. … ti des tribns, par © À] méne an ae nfeaeldu cui de sufèce, Aux abords du come d'enplor qu en Le D peu 
1 « Le matin des tribns, per ''dorf est bordée de vignes, Dans binat, les immenses trous béants greffé, structuré autour de lui. 


Mais depuis deux ans, le site 


» bar le cette partie de la line a longtemps nourri la cimen- ' 
: = SR “ l’un: des. cinq. Länder de l'an: : vit à l'heure de l'économie de 
e RUSS E:la élération menacée par les « émeutes lcienne RDA, | l’agriculture a é&é  (erie. Le village de Karsdorf, le marché. En juillet 1990, la 


es a été Life Come 
groupe français Lafarge . 
Objectif du repreneur : réorgani- 
ser le site de production afin 
d’être présent sur le marché 
«porteur» des cinq nouveaux 
Länder. Selon les estimations du 
groupe, sur les sept millions de 
logements que compte actuelle- 


Serge Halimi.— U | gigantesque complexe de la rythme des plans de production; ment l’ancienne Allemagne de 
s Par Pres Eudes.… cimenterie. Ses:huit ch #® là première en 1927, la seconde l'Est — pour 16,7 railions las, 


OLIVIER PIOT 
Lire la suite page 16 
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Le premier conflit mondial 
a brutalement conforté la vieille loi 
historique : la guerre détruit 

les empires. Des dissensions 
intestines peuvent sans doute 

les miner au préalable. 

Mais l'adversité les abat. 


. En voici la sanglante 


et quadruple démonstration 
à l'aube de notre siècle. 


Par JEAN-JACQUES BECKER 


1 21 novembre 1916, dans son palais de 
Schôabrunn, François-Joseph, l'empereur d’Au- 
triche-Hongrie, meurt après Péoixante-huit ans de 
règne. Deux ans plus tard, en novembre 1918, 
son successeur Et neveu les donnait ses 
paroi le 11 en Autriche et Le 13 en Houurie, 
à, le 9, Guillaume IE, le Kaiser allemand, 
avait dû abdiquer et s'enfuir aux Pays-Bas. 
Quant au tsar de Russie Nicolas Il ù avait été 
exécuté par les bolcheviks le 17 j 
Guillaume T1 de Lg de François Jo- 
seph de Habsbourg, N icolas IL Romanov, incar- 
naient l'Europe centrale et orientale à la veille 
de 1914. Leurs Etats en couvraient La totalité du 
Rhin à l'Oural, et Le princi dynastique était 
très fort. Par bien des côtés, même si l'Alle- 
magne était devenue la principale puissance 
industrielle européenne, il s'agissait encore 
d'une Europe aristocratique, Fran 
profondément conservateur, homme de devoir, 
ent terne, Ty avec Te on de 


conspection son 
nationalités. Guillaume I était ps duel 
convaincu de sa mission, intelligent, bav. 
impénitent, matamore, fantasque, mais il était 
au fond prudent. Quant à Nicolas il, un homme 
simple, réactionnaire borné comme son père 
Alexandre III, sans en avoir les qualités de 
caractère, il était plutôt pacifique. 

Sur ces trois empires reposait l'équilibre 


uatrième empire, l'Empire n'avait 
= cas au ses du dicaeuvième .. ir 
les Balkans, et RS 


ue nes derrière elle me sacne 
pe que intérêts russes et autri- 

Es Saone de Freffronter. Dans l’Empire 
pe posvol, appartenait à ek- 
eV en 9 avait remplacé son frère 
Abdoulhami LL, déposé excès d’autorita- 
risme, mais il était en fait dans les mains des 
Jeunes-Turcs, nationalistes et modernistes, qui 
entendaient redresser pi homme malade», aux 


restes encore imposant les Détroits jus- 
qu au golfe Rte de or mer Noire hs 


qu'aux fron et au Yémen. 
quatre empires, Guerre allait 
les tuer. ilités de l'Empire austro- 


hongrois et de l'empereur Fi 
lourdes, on le saït, dans le déclenchement du 
conflit. Lorsque, le 28 juin 1914, un patriote 
bosniaque. Gavrilo Prinzip avait Las à 
Sarajevo l’archiduc héritier François 
il mie doutait pas qu'il allait prov UE une 


Balkans. Car les Pl sn aust étaient 
un des points les sensibles de la nand, en EPS. 
européenne. Ils s'étaient gâtés quand, 

l'Autriche avait Leurs le territoire j 

turc de la Bosnie-H ovine et qu’el ke ar 
devenue le principal ol obstacle 


qui Po 
conflit limité dans les sue 
tre empire n'avaient pas pu 
magne — ne pas se rendre compte qu’ils pre- 
naïent Le risque d’un grand 
La seule véritablé anomalie fut que l'Em-" 
pire ottoman soit entraîné. Rien ne 
Pempêchait en effet de rester neutre d'anant 
que s’allier avec les puissances centrales con 
l'ennemi héréditaire russe, c'était en ne 
temps prendre position contre l'allié héréditaire 
près plusieurs mois d'intrigues entre 
les diverses factions des Jeunes-Turcs, la déci- 
sion qui devait se révéler fatale fut prise SOUS 
l'influence d'Enver Pacha, ministre de la 
ns, pro-allemand et violemment anti-russe. 
Son nafionalisme était «pan-touranien », c’est-à- 
dire qu'il révait de rassembler toutes les popula- 
tions turques jusqu’au Turkestan sous domina- 


295 Quatre 
disparus 

de la Grande 
Guerre 





ii 
7 
_ dans la galerie des Glaces. : 


on roue. La ot tag, force 


par deux 


GET Breslau, réfégies en Turquie, força la 
main du gouvernement en en attaquant des navires 
russes en mer Noire. La guerre commença Ofñ- 
ciellement le 2 novembre 1914. 

Aucun de de ces quatre empires n'avait un ins- 


tant pensé qu'il Er son destin en entrant 
dans la guerre, , Et 1 L'Em- 


Rise. L à montrer des si de 
blesse, DE et les transports jent 
insuffisants pour fournir et acheminer les armes, 
les équipements, les munitions dont son ‘armée 
avait besoin, et la plupart des ministres, insou- 
ciants et corrompus, faisaient TE d'une 


incompétence rare. La situation S “Tnt 
encore Gene tsar Nicolas L le 24 août 1915, 
décida de prendre lui-même le 


aux spiion nationales Lorsque, le 28 juin 1914, ni 


serbes. Au surplus, après qu'un 
groupe d'officiers eurent assas- 


un patriote Rage rras qui Fennuyaien 
fé en 1903 je roi de Serbie Le tsar Sonnait donc Pim- 
Alexandre ( Obrénovie et sa ‘’Gavri Prinzip, avait 


pression d’être en vacances, et 


femme dans des conditions sassli Sarajevo pendant ce temps le gouverne- 
ticuliérement abominab es, errarvis J à héritier ment était bent (si l'on peut 


tch — Pierre 


dire) en PS Dei sa femme . 


erre Karageorgevit 
l=, le seul souverain de l’his- François-Ferdinand, fl ne Alexandre, dans . [ue par 
un moine incl! 1 Ras- 


toire serbe à ne pas être mort 


assassiné! — avait accédé au 6 doutait pas qu’il  poutine, qui avait li ent - 


trône. IL donnait à La politique allait provoquer enso l'impératrice er en ni 


extérieure de la Serbie une 
impulsion nouvelle, à la He une guerre mondiale. 


pan-serbe et aussi « y: 
slave », dans le but de Pénnir Fensemble des 
du S itique trés nationaliste du 


cn cette aspiration à une Grande Ser- 
étaient d'autant ee inquiétantes pour l'Au- 
De Hongrie que es catholiques et Serbes 
orthodoxes, Tditionnellement opposés, 
s'étaient bés. 


Tapproc! 
H ne semble pas que les terroristes istes de Sara- * 


jevo aient été inspirés par la Main noire, une 
des principales organisations nationalistes 
serbes, dont on disait qu’elle était et 
financée par le gouvernement russe. Mais ils 
avaient reçu leur armement de Serbie, où, LE 
leurs, les officiers trouvaient l'attitude du 
vernement on molle envers l'Autriche. On 
gne. Or, à Vienne, un parti bellici ste, derrière le 
Et d'hur-najor de général Conrad von Hôt- 
zendorf, étai de profiter de l'événe- 
ment pour régler ler son compte à la Serbie. 
François-Joseph se laissa circonvenir. À partir 
dE À ne vitesse folle, après que le 23 juillet « 
le demain eo austro-pongrols à is eut adressé un 
ble à la je, implacable 
Déni ces se mettait en marche et 
Drécipitait eue l’Europe dans une guerre 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 
Û 


«. ! { 


romettant la D net 
Êls, bém ophile. La plopart 
) : Lite de l'Etat, la santé, < 
industries de gere avaient été prises en 


et, la pénurie, qui 
voquait le Le rn en Ga en place et Ve 
des classes TE place pour 


pouvoir. 
ue des mouvements révolutionnaires 
Petrograd à la fin du mois de février 


éclatent à 
1917, le tsar, parfaitement inconscient, croit 


d'abord qu'il lui suffit d'ordonner le retour au 
calme pour s'apercevoir ensuite qu "il n'est 
même plus capable de rejoindre sa apres 
uand un a el rose se met 
est obligé : ab 
iquer le 2 Ts AP. Lans ancien s'ef- 
faça littéralement en quelques j jours. Il n'y eut 
pratiquement personne, dans un premier temps, 
pour défendre le trône. 
Deuxième empire à faiblir, l'austro-bon- 
grois. Non en ee d'un soulèvement 
«nationalités» : s’il y eut des cas de désertion, 
ea particulier Le tchèques, globalement 
l'armée tint bon, et même les réservistes mon- 
trèrent fisalement plus de ue que f'armée. 
d'active, décimée au début de la guerre. L'Eu- 
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avaient. 
re eme “venaient: de Péroule d'ün 
; Métne.en 1815, da carte OR et terri- 
L 'Europt B'avait pas 6 san Taupe 
i L de forces, re -] il coup de faux. Pour rétablir l'équili 
propage HonStaite, c la-hau A e sd DE i f6 Fdnbie secousse, Les 
pris, par la pénurie Allent ‘famine dans | 
‘par 


million de morts et de-disparus,. 
façon assez égale entre les diverses: 
Les Dre dont la Se ke 





dent des Etats Un , Woodrow Wilson assu- 










vait surpris, ne © ne Com] rer. la:paix-dé monde en “achevant l’œuvre du 
sens d’une uerre sans en rendent res- “Érneuvième. siècle.: donner aux nations le 
on tes rimes Dés le début de 1918, 1e li: cadre adapté à chacune d’entre elles. Les m 
En ou très 1 vec de leurs principes ont'pourtant souvent des CODSÈ- 


 Qe cnsquen et, dans ce cas, une des 
cipales con: de l'impossibilité EE : 
de‘faire:coïncider les frontières des Etats avec 
féontières. de: nationalité et de langue, 
danique inextricable en. Europe 






de la carte, r'Empire 
r de l'Europe le: 
des soliveaux agressifs. L'Em- 
me laissant la place à 

rs affreusement purgéede 


i © : ! ue ss de ses Grecs, 
ys devint très vite ayants Lu est € de ges Arabes, dont l'histoire sans éclat depuis 
1 Le ban grandes: tant. de siècles allait se remplir de bruits et de : 

fureurs. L'Empire russe n'existait plus. Maïs. 

q partir de à l'offensive, -même rejetée vers l' ou la Russie boichevique 

Patte. Les Turcs n a lEn ne les” était encore "maîtresse d'immenses territoires -et- 
Moyens de résister : s'effondrèrent. restait à l'affot pour récu ce qu'elle avait 
iaient le 30 octobre 1918, après que La défection, :.perdu, ef'avec usure si C'était | ible. L'empe- 
de la Bulgarie eut permis, à. l'armée alliée ‘ reur-  Guÿlaimez it attendit la -mort pendant - 
d'Orient de menacer les Détrôits. par la voieter- vingt-trois'ans EPA hollandais de 
restre. Le principal digeantjenpe sure, Enves. Doom. Le traité.de Versailles laissait une 
Pacha, qui avait lancé son pays la guerre magne:amoindrie-territorialement, dépossédée 
s'enfuyait sur un bateau Hémand.: Ea-1922; _-de ées-colonies, mais à la puissance économique 
C'était au tour du sultan de en exil sur un. intacte et gonflée du sentiment de l'inj justice. M. 
navire britannique. de-ses era . Le pas beaucoup d' efforts pour AE tanSors 
arabes, l'Empire ottoman n'existait plus. La .mer entiment de. ustration € un courant 
Bee tarque “était Re L octobre 













-La France était victorieuse et fière. Mais 
: rassurée, et ï 
À la fin de 4918, “l'Allemagne était: nent 


s était etelle avait bien. raison. 
aux abois, Au printemps, après avoir contraint … * POUR. 
le Russie bolchevique à acer et les conditions" . 
Éemest alt an Cut or le Se se Érmg Lans 

lement emand crut A. oire Su. Le re 
front occidental. Mais l'arrivée massive des.” . rar Le Ba 
Américains définitivement Îe-rapport | 
des forces. À la fin du mois de septembre, lé * € 
général Ludendorff, craignant pour $on armée, - m La. 
Em “Des que Î us soit demandés sans tar- 
: uis Je manque de. ra 

la misère générale, avaient souvent prôv de ad ben Lafon 
une VE SÉttios, mais dans. l’ensemble: la - “Se pas ds bn : 
poperEe “avait tenu. Pa -ocob 18; elle à 
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Les ministres français et alle- 
mand des affaires étrangères, 


- MM. Roland Dumas et Klaus 


Kinkel, se sont concertés, jeudi 
20 août à Hechingen, en vue de 
la conférence internationale sur 
l'ex-Vougaslavie, qui se tiendra 
à Londres du 26 au 28 août. 


Paris et Bonn cherchent à accor- 
der leurs positions sur l'embargo 
contre la Serbie et le Monténégro 
que P'AÏ e voudrait voir ren- 
forcé et à tous « les territvires 
tenus par les Serbes». Alors que 
M. Dumas a jugé cette rencontre 
bilatérale « uil por mor morurer à nos 
partenaires que le tandem franco-al. 
demand fonctionne bien », ie chef 
de la diplomatie de Bonn a souli- 
gné fa nécessité de parvenir à une 
«position commune des principaux 
pays européens et des Etats directe- 
‘ment CONCernés ». 


Les deux ministres ont réaffirmé 
que la conférence de Londres ne 
reconnaîtrait les conquêtes ter- 
ritoriales opérées par la force et 
ont dénoncé une nouvelle fois {a 


Avant la conférence de Londres sur le conflit dans l'ex: Yougoslavie 
Ja France et l'Allemagne s'efforcent de coordonner leurs. positions 


« théorie honteuse de la purification 
ethnique ». Ts entendent également 
réclamer «une affirmation claire et 
sans ambiguité sur les camps dont 
l'existence ne peut être admise en 
cette fin du XX: siècle». Soulignant 
que la conférence devrait «se char- 
ger des problèmes de fond», à 
savoir des «droits mais aussi de la 
protection des minorités », 
M. Dumas a annoncé que ia 
France forraulera à Londres « quel. 
ques suggestions ». Pour le ministre 
français, sie minorités n'ont pes 
protection que 

eltent £ Les autorités des Répu- 
Blues indépendantes el c'est aussi 
cela (...) qui est est à l'origine de la 


purification ethnique ». 


Si Bonn et Paris ne semblent pas - 


nourrir d'espoirs démesurés quant 
à cette rencontre diplomatique, le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Boutros Boutros-Ghali, qui co- 
présidera la conférence de Londres 
heal le LR CP britannique lord 

arrington, espère pour $a part 
«une solution à la fois humanitaire 
et politique de la crise dans l'ex. 

Yougoslavie». À Belgrade, le prési- 


dent de la nouvelle Yougoslavie 
{Serbie et Monténégro), 
M. Dobrica Cosic, qui a refusé, 
jeudi 20 août, de participer à la 
rence pour ne pas y avoir 
invité en tant que chef d'Etat, a 
espéré que cette réunion ne s 
transformera pas en « éribunal de 
l'Inquisition au nom du nouvel 
ordre international, condamnant la 
Serbie et le Monténégro». M. Cosic 
regrette également que la confé- 
rence ait lieu alors que «les mis- 
siles occidentaux sont pointés sur 
nous v. 


FRE 


A Belgrade, où {a population 
s'inquiète des menaces d'interven- 
tion militaire et où des rumeurs de 
mobilisation générale circulent 
depuis quelques jours. les diri- 
geants militaires ont indiqué, jeu 
Fe qu'ils disposaient de « moyens 


is pour la e du terrisoire 
et de l'espace aérien » de la nou- 
velle Y vie. «En cas d'aita- 


que, les bombardiers yougosiaves 





Nouvelle journée de combats à Sarajevo 


Serbes, Bosniaques, « casques bleus » : un « ménage à trois 
dans lequel l'ONU est toujours l'acensée 


SARAJEVO 
de notre envoyée spéciale 


see forces Je DE Re ont 

ne nouvel jeudi 

la cible des artilleurs qui s'affrontent 
itale En moins 


dans la capil j f 
d'une heure et demie, la partie des 
bâtiments de la caserne U 
Tito qui abrite le contingent ukrai- 
nien de la FORPRONU a été 
see par une volée d'obus incen- 
gares qui ont enflammé le toit des 
Visibles dans 
La Qui, les flammes se sont très vide 
étendues aux autres ges, les po 
qi civils ou militaires, dans 
incapacité d'intervenir efficacement. 
H n'y a pas eu de blessés; neuf 
camions de la FORPRONU ont été 
détruits. Un soldat ukrainien avait 
par ailleurs été tué dans là matinée 
De un Éranc-tireur bosniaque, 
blement lorsqu'il se trouvait k 
cour de la caserne. Fort de quatre 
cents hommes, le contingent ukrai- 
uien, installé dans des corps de 
bâtiments qui abritent aussi des 


Des pilotes de l’ex-armée you- 
goslave, prisonniers du régime 
de Zagreb et récemmant libérés, 
ant accusé, jeudi 20 août à Bel- 
grade, les Croates de les avoir 
tonturés et maltraités. «Une des 
spécialités de nos geôliers 
étaient de brancher des fils de 
téléphone à induction sur les 
oreilles das détenus et de faire 

le courent à volonté pen- 
dant daux, trois, voire 
| cinq minutes s, a affirmé lors 
d'une conférence de pressa le 
capitaine Predrag Grandic, qui 
était incarcéré à Lora, près de 
Spit. sur la côte adriatique 
croate. 

«Le but des tortures n'était 
pes de nous faire avouer quoi 





Des piles de l'ex-amée jongoslare 
affirment avoir été tortirés par les Croates 


forces bosuiaques, avait déjà eu cinq 
Does parer Lun és 


Fe attaque ciblée contre les 
pes de lO U n'est pas la pre 
k 6 c'est le quartier 
pnéai NU qui avait 
touché par trois tirs directs attri- 
bués alors aux Bosniaques. Lors de la 
même opération quatre soldats du 
contingent français avaient 
sérieusement. 


sés, l'un 
dans ce genre de 


à 


Comme toujours 
situation, souligne-t-on de source ‘ 


FOND or as op 
pour tirer, 

rer ainsi une réplique serbe sur le 
contingent international « Chacun 
nous soupçonne toujours d'en jaire 


que ce soit. Les personnes qui 
nous malmenaient étaient pour la 
plupart des soldats de l'armée 
croate revenus du front pour se 
reposer s, a déclaré le capitaine 
Goran Pentic, dom l'avion a été 
abattu en avril dernier au-dessus 
de l'Herzégovine. 

Un autre pilote, la major Mitan 
Micic, lui aussi détenu à Lora, qui 
affime avoir été passé à tabac, 
a déclaré que les officiers 
{croates) de l'ex-arméa yougos- 
lave qui menslent les Intarroga-, 
toires «se sont conduits correc- 
tement. Deux officiers fédéraux 
et un civil étajent toujours incar- 
cérés dans la prison de Lora, 
selon ces pilotes. — (AFP.) 





SUÈDE : après ses déclarations sur les réfugiés du Kosovo 


Le ministre de immigration 
sur la sellette 


STOCKHOLM 


de notre correspondente 
a C'était une expression malheu- 
reuse. Si quelqu'un le demande, je 
suis spi des excuses, à a 
déclaré, jeudi 20 août, le ministre 


suédois de cran M= Birgit 
Fe devant les vives réactions 

jes propos l'elle nn 
tenus es Valle sur 


d'asile albanais du Kosovo (le Monde 
du 21 août). Commentant les 
menaces du maire conservateur 
d'une commune du nord de Sto- 
ckholm de fermer un centre d'accueil 
à la suite de toutes les plaintes dépo- 
sées par Le commerçants et rési- 
dents, et d'exiger l'expulsion #collec- 
tive» des demadeus d'asile du 
A = Friggcbo avait indiqué 

cœ groupe de réfugiés était peut- 
äe pius enclin que d'autres, par 
«une sorte de tradition», à chaparder 


4 _ 


et à voler. Plusieurs députés 


tie (populiste) ont porté plainte con- 
ue le ministre pour «incitation à la 
haine contre un groupe ethniques. 
D'autres demandent sa démission 
pure et simple. L'Association des 
Albanais de Suède a également pro- 
Fe conte le propos ou dns 
Élle connaît néanmoins que 
les quelque 20 000 demandeurs 
d'asile originaires de cette province 
de la Serbis et actuellement en Suède 
une «minorité» pose effectivement 
des problèmes. Le premier ministre, 
M. Carl Bildt, a indiqué de san cûté 
qu'il existait une délinnnancs 
simportanie» eu séin de cc groupe 
de réfugiés, mais qu'il fallait se gar- 
der de ser. « Ce serait cepen- 
dant de l'hypocrisie manifeste, a-t-il 
dit, de nier que c'est un problème, et 
de ne pas en discuter.» 

F.N. 





ée de quelqu'un » 

plus pour l'aurey confie un cficier 

Re, ce à puis 

M se ou at accusé de 
mois 


Une chose est sûre, quatre 
après leur arrivée à Sarajevo, es 
«cesques bleus» ne sont loin de 
là, oujours les bienvenus. leur 
désir de provoquer une intervention 
militaire internationale, seule à 
même selon eux d'arrêter 


ment les troupes de l'ONU de frater- 
niser avec «l'ennemi serbe» et de 
briser l'embargo en lui fournissant de 
la nourriture. 


Jeudi, l'ONU a Lomefois pes été 
la seule cible de la journée et le «feu 
d'artifice» avait commencé dans 


sion que serbes. Tirs 
ciblés sans doute les obus qui 
sont abattus en 


FRANÇOISE cHPAUx! 


co ALLEMAGNE : le gouverne- 
ment ra lancer une campagne d’ex- 
plication sur Maastricht. — Le gou-i 
vemement allemand s’appréte à. 
lancer une campagne d'information 
pour expliquer le traité de Maas- 
tricht, a indiqué, jeudi 20 août, le 
secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères, M= Ursula Sciler-Albring.; 
Cette campagne vise principale-| 
ment à exposer les avantages, 
concrets d'une Europe intégrée. - " 
(AFP) 

a GRANDE-BRETAGNE : alerte: 
à la bombe dans les gares et lei 
métro de Londres. — Plusieurs sta-| 
tions de métro et les six principales, 
gares du centre de Londres ont été 
fermées, jeudi 20 août en fin: 
d'après-midi, à la suite d'une alerte: 
générale à la bombe, annoncée par: 
un appel codé de F'IRA à la police. 
Cette fermeture a provoqué un' 
vaste désordre dans La capitale à 
Fheure de pointe. Par ailleurs, qua- 
tré personnes ont été blessées dans 
une série d'attentats en Irlande du 
Nord, dans la nuit de mercredi 19 
à jeudi 20 août, a indiqué la 
police, - (AFP, Reuter.) 





sont capables de toucher l'infras- 
tructure de l' x, a averti le 
commandant de l'armée de l'air, 
Bozidar Stevanovic. 


Après la France et la Grande- 
Bretagne, des est ses 
prête, jeudi, «à fournir 
1 500 lommes pour le contrôle des 
frontières ou la protection des 
convois humanitaires » en ex-Y. 
goslavie. Dans une interview 
publiée, jeudi, par le Corriere della 
Sera, le ministre de la défense, 
M. Salvo Ando, 2 estimé important 
d'xagir ensemble, avec les aures, à 
l'intérieur d'un contigent multina- 
tional qui vise des objectifs bien 
déterminés ». Selon la Stampa, il 
aurait toutefois fait marche arrière 
en précisant à Rome qu’ «une 
éventuelle participation italienne ne 
je ee qu'après le sommet de 

p. 


Le ministre français de la 
défense, M. Pierre Joxe, s'est réjoui 


des décisions britannique et ïta- 


nationaux si considérables, il vaut 
mieux ne pas être seul», a-t-il 
déclaré, jeudi 20 août, à l'issue’ 
d'une audition par la commission 


” de défense de l'Assemblée natio- 


nale. Apprenant Ia décision de 
l'Italie, M. Joxe a ajouté que l'en- 
gagement de ces deux pays repré- 
sentait “un gage de construction 
d'une relation nouvelle à trûvers 
d'Europe», dont «l'effet 
d'entrainement» pèsercait sur Ia: 
prochaine conférence de Londres. 
M. Joxe a précisé que le budget 


1992 (en année pleine) consacré 


par la France aux opérations -mili- 
taires en ex-Vougoslavie se montait 
environ, «dans l'état actuel des 


chases». à 500 millions de francs. 


Le ministre de la défense a par 
ailleurs indiqué, jeudi soir: sur 


TF1, que les 1 100 militaires fran- . 


çais ‘supplémentaires envoyés dans’ 
l'ex-Yougoslavie pour protéger les 
convois humanitaires seront. préle- 
vés sur la 15° division d'infanterie, 
dont le PC est à Limoges (Haute- 
Vieane). Dirigée par le général 
Michel Zeisser, cette division 
relève de la l° armée. Forte de 


8 000 hommes — en majorité des 
appelés, — elle est dotée de véhi- 
cules de l'avant blindés (VAB) et 
de chars à roues AMX 10 RC 
munis d'un canon de [105 mm, 
Comme Ceux qui avaient, parbicipé 
à la-guerre du Golfe. - 

A l'issue de l'audition de 
M, Joxe, le président de la com- 
mission, M. Jean-Michel Bouche- 
con (PS, Ille-et-Vilaine), a précisé 
qu'aucun député ne s'était pro- 


-noncé pour une intervention mili- 


taire d'envergure dans l'ex-Yougo- 
slavie. « Ceux qui sont.favorables à 
une telle intertenilon: doivent dire 


‘ ce n'est pas sérieux», at-il précisé. 


Par: ailleurs, lé Vatican a. 
annoncé, jeudi, l'établissement de 
relations diplomatiques avec. la : 
Bosaie-Herzégovine, en' espérant 
que la présence du, représentant du. 


* pape auprès du gouvernement bos-- 


nisque et des communantés catho- 
a 
à crapédie actuelles. Lt 





Le FN entre le refus d’une intervention 


Les réactions en France 


et la solidarité avec _. Croates. 
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dans Pex- Venere 

Pratiquant un «inter-nationa- 
lismes actif, le journal Présent 
d depuis de nombreuses 
semaines, «les Lueurs serbo-commu- 
nistess et célèbre ses «frères 
d'armes» croates. Ce ien offi- 
cieux du Front présente ses 
Youoavi Li la a mb 

vie sous ue “Aux 
côtés de la Bosnie et de (à Croatie 
mariyres ». 

Après avoir conduit, en décembre 
dernier, un convoi humanitaire en 
« Croatie catholique», M. 
membre du burn Fo du FN 

u 
et député ins 


© M. Leroy (PCF) critique l'atti- 
Lol allemande, — Lors d'une réu- 
avec les militants commu- 


is), M. Roland Leroy, directeur 
de l'Humanité, a déclaré que */a 
reconnaissance par l'Allemagne de 
la Croatie et de la Slovénie a placé 
la France dans une position difji- 
ciles. L so que le PCF par 
été « pendant longiem, 
montrer que, des ns côtés, à a 
des camps basés sur la purification 
ethnique ». 
a Une majorité de Français 
seraient favorables à une interven- 
tion militaire le cadre de l'ONU. — 
55 % des Français souhaîtent une 
participation de la France à une 
intervention militaire en Bosnie- 
Herzégovine dans le cadre de 
ONU, selon un sondage de l'insti- 
tut IPSOS publié par le Point (daté 
22-28 août}. Ils jugent, dans la 
même proportion, que le refus 
d'intervention des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne implique une 
position identique de la France . 
Ce sondage a él réalisé les 17 et 
18 août auprès d'un échantillon de 
806 personnes. 





Bernard 
publication, : 


siques, précieait ke journal d'extrême 
droite. Ce camp : finalement - été 
par une «missions en 
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Êsaë 


bases» (le 
Dans l'entourage de M. Le Pen, 

soul conseiller régional de 

MidePy nées à exprimé une 


tion 
bles en raison &œ l'émotion qu'il 


sait uvée en allant sur Le ter- 


Antony n'a donc 
ponion du Frot 


ë 
F 
3 
&È 
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livré la 
On peut 


imaginer que cette dernière s'articule, 
selon un Fnope Cher au chef de file 
de l'extrême droite, autour du 
concept d'intérêt supérieur, de la 
France. C'est-à-dire, en la circons- 
tance, là 
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GANDEMREQE - BORNE souis pour la reine Elisabeth 
Les seins nus de Fergie. 


actrice —, , le Parti conservateur au 
pouvoir s'était ému des excès der 
la presse «de canivesu» qui en 
avait fait, à des millions d'exem- 

Plaires, uno affaire d'Etat. En 
revanche, personne n'est venu au 
secours de linfortunéa duchesse. . 


-_ Plusieurs journaux dits de quañté 


ui depuis avril vit séparé de 
rah Ferguson, surnommée 
«Fergie, est ridicuñsé. 
Lors de «l'affaire Melors, 


ministre du patrimoine national qui‘ 
avait eu une Kalson avec une 





raies 








qui consacrent leurs éditoriaux à 


ce‘ «drames soulignent en: ü 


par la publication de ces e very 
Shockings» photos? «C'est un 
non-sens », répond is Deïy Tele- 
graph de vandredi rnatin, car 
eune institution qui a survécu à 


londonien “conservateur, qui 
consacre sd première pags à 
«l'affaire», conclut que, même 
ceux qui n'ont pas vu les photo- 
graphies «doivent maintenant 
sendr qu'A en ont vu plus qu'es- 
sez de la duchesse d'Yorkr. — 
Aimérim.} 





Lirecrésmernral 
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Une réduction des impôts alt 
un déficit budgétaire déjà important 


M. Bush a certainement touché 
l'opinion public ue américaine en 
déclarant que, s'i était réélu, A pro 
poserait uné réduction générale des 
impôts, ajoutant que M. Clinton 
déciderait, lui, la plus importante 
hausse fiscale de l’histoire du pays. 


Si le très bas niveau du dollar 
laisse assez froid les électeurs ne 
ricains — ceux qui ne voyagent pas 
actuellement ar — les pré- 
cédentes campagnes rales ont 
montré leur extrême sensibilité à 
tout ce qui est dit en paid 
d'impôts. Lors de la cam 
la présidentielle de 1984, Paiter 
Mondale, le candidat démocrate, 
avait été battu dans presque tous 
les Etats, notamment parce qu'il 
avait avoué que le prochain prési- 
dent des États-Unis devrait à 
menter les impôts, « R vous le 
cache et moi je vous le dis», avait-il 
déclaré. Avec ane certaine habileté 
(Lbas bat me coulp£g pour les hausses 

1990), M. Bush adopte 
une re exactement inverse en 
annonçant une réduction générale 
des impôts et en accusant son rival 
des plus noirs desseins, 


Reste maintenant à savoir si les 
promesses de M. Bush seront prises 
au sérieux, dans la mesure où le 
déficit budgétaire est considérable 
puisqu'il devrait atteindre cette 


année 333 milliards de dollars, soit 
5,7 % du produit national. Certes 
l'actuel président fait preuve de 
sérieux en soulignant que toute 
réforme fiscale postule des écono- 
mies de dépenses et faisant com- 
prendre depuis quelques mois que 

économies porteraient notam- 
ment sur les dépenses de santé, qui 
progressent très rapidement. Les 
observateurs peuvent néanmoins 


rester coupes pue 
taires devraient ‘être considérables 
puisqu'il faudrait non seulement 
compenser Les pertes d'impôts maïs 
aussi réduire le déficit des comptes 
de l'Etat. 
Les difficultés ne seront 0 
minces. LE début das ans ne 


Diane h à déficit À b 

son c e, le 

n'est que de 7 A gi 
Il dépassera ph PDO da milliards de 
dollars en 1983, reviendra aux envi- 
rons de 150 milliards entre 1987 et 
1989 pour à nouveau exnler jar 


milliards en 1991, 333 ra ards 

attendus l'exercice pui se ter- 

minera à la fin du mois de septem- 

bre. 

nes chiffres _. nn 

auraient pires puisqu’ 

début de année un défict de 400 

milliards de dors — sait 6,7 % du 


Le discours du président 


«Ne laissez personne vous dire que 
l'Amérique est en deuxième position » 


Voici les principaux extraits du 
discours prononcé. jeudi 20 août, 
par M. George Bush, à la clôture 
de la convention républicaine de 
Houston : 


«Je veux vous parler ce soir du 
choix très clair que j'ai l'intention 
de proposer cet automne aux 
Américains, un choix entre deux 
directions différentes et, oui, un 
choix concernant le caractère de 
l'homine que vous voulez mettre à 
da tête de ce pays (.….). 


» Considérons un instant ce que 
nous avons accompli {en quatre 
ans, NDLR] : l'Allemagne a étè 
réunifiée et un pan du mur de 
Berlin se trouve d'ailleurs juste à 
l'extérieur de cet Astrodome: 
Arabes et Israéliens discutent en 
tête à tête de la paix: tous les 
otages retenus au Liban ont été 
libérés : le conflit au Salvador est 
terminé et des élections libres ont 
apporté la démocratie au Nicara- 
gua; des Sud-Africains noirs et 
blanes se sont mutuellement 
acclamés aux Jeux olympiques : 
d'Union soviétique n'existe plus 
que dans les livres d'histoire: les 
nations captives d'Europe de l'Est 
et de la Baltique ont été libérées. 
Cette convention est la première 
au cours de laquelle un président 
américain peut dire : la guerre 
froide est terminèv et la liberté l'a 
emporté (...). 

»+ Mes opposants disent que je 
m' ‘occupe trop de politique étran- 
gère. 


«Economie 
à la Ebis» 


Comme si cela n'avait plus 
d'importance que les enfants des 
écoles se solent un jour cachés 
sous leurs tables lors d'exercices 
de prèparation à une guerre 
nucléaire. J'ai vu la possibilité de 
débarrasser les rêves de nos 
enfants des cauchemars nucléaires 
et je l'ai saisie (...). L'ours soviéri. 
que est peut-être parii mais il y a 
encore des {oups dans les bois. 
Nous l'avons vu quand Saddam 
Hussein a envahi le Koweï. Nous 
avons fait ce qui était juste et 
nécessaire. Nous avons mis fin à 
une menace, libéré un peuple et 





a BRÉSIL : ajourcement du rap 
port sur la corruption — Le rappor- 
teur de la commission parlemen- 
taire d'enquête (CPI) qui doit 
rendre publiques jes accusations 
de corruption passive contre le 
président brésilien Fernando Col- 
lor de Mello, 3 reporté de 
48 heures ia présentation de son 
projét de rapport. Celle-ci est 
désormais programmée pour le 
lundi 24 août. Des erreurs de cal- 
cul commises par un groupe de 
travail sur le montant des chèques 
déposés illégalement sur les 


1 H 


enfermé un tyran dans la prison 
de son propre pays (...). 

» Mes adversaires disent que 
d'Amérique est une nation sur le 
déclin. Ils disent de notre écono- 
mie qu'elle est quelque part en 
dessous de l'Allemagne et qu'elle 
tend à rejoindre le Sri-Lanka. Eh 
bien, ne laissez personne vous 
dire que l'Amérique est en 
deuxième position, surtout quel- 
qu'un qui est candidat à la prési- 
dence. Peut-être ne sait-il pas que 
nous sommes toujours la plus 
grande économie du monde. 
Aucune autre nation ne vend 
davantage hors de ses frontières 
f...). Vous n'entendez pas beau- 
coup ces bonnes nouvelles parce 
que les médias tendent aussi à ne 
s'intéresser qu'aux maQuvaises (Jp. 

+ Nous parions d'un fait sim- 
ple : le gouvernement est trop 
gros et dépense trop (...). Ce fut 
une erreur d'accepter l'augmenta- 
tion des impôts voulue par les 
démocrates [en 1990, NDLR]. 
Mais voici ma question au peuple 
américain : à qui faites-vous 
confiance dans celte élection ? Au 
candidat qu' a augmenté une fois 
les impôts et le regretie où à l'au- 
1re candidat qui a augmenté les 
impôts 128 fois {eu Arkansas, 
NDLR. er p a pris plaisir? Nous 
n'avons pas besoin du plan de 
mon adversaire visant à natlona- 
diser le système de santé. Qui veut 
d'un système qui aurait l'effica- 
cité de la Poste et la tendresse du 
KGB ?(...J. 

+ On pourrait dire que son plan 
est du genre « Economie à la 
Elvis» [NDRL : Bill Clinton est 
un grand admirateur du King de 
Memphis]. L'Amérique habiterait 
à l'hôtel du Cœur-Brisé \titre du 
tube d’Elvis Presley Heartbreak 
Hotel}. 

» Le gouverneur Clinion et le 
Congrès veulent faire voter la plus 
grande augmenition d'impôts de 
ioute natre histoire, mais je ne le 
permeltrai pas. 

» {f y à quarante-quatre ans, 
dans ure autre période d'incerti- 
tude, un autre président s'est 
embarqué pour une mission coM- 
parable. I s'appelait Harry Tru- 
Jan, » 


compies bancaires de personnes 
proches du président seraient à 
l'origine de ce retard. - {AFP.} 


a CUBA: visite officielle de 
M. Charasse. — Le ministre fran- 
çais du budget, M. Michel Cha- 
rasse, est arrivé, mercredi 
19 août, à La Havane pour une 
visite officielle au cours de 
laquelle il s’entretiendra avec les. 
principaux dirigeants cubains. Sa 
visite est la première d'un mem- 
bre du gouvernement français 
depuis 1988. M. Charasse sc trou- 


PNB — avait été envisagé. Le pire 
sera évité non pas pour cause 

ion de la situation mais 
parce que les opérations = très 
coûteuses pour te budget — de sau- 
vetage et d'indemnisation des 
caisses d'épargne ont Fe momenta- 
nément 


interrompues. Le Congrès a 
en effet refusé d’accorder des cré- : 


dits supplémentaires à la RTC 
(Resolution Trust Corporation} 
dont l'une des fonctions est de 
liquider les caisses d'épargne insot- 
vabies. Il en est résullé des écono- 
mies budgétaires considérables 
(presque 70 milliards de doliars). 
L'ennui est que celles-ci ne dure- 
ront pas et que dès l'année pro- 
chaine le boulet des caisses 
d'épargne recommencera à peser de 
tout son poids sur le budget dont le 
déficit atteindra encore — selon les 
prévisions de l'OMB {Office of 
management and Budget) - 341 
milliards de dollars, soit 5,5 % du 
PNB, 1 faudrait attendre 1995 pour 


par le sauvetage des caisses 
d'épargne et se réduire aux environs 
de 220 milliards de dollars le déficit 
budgétaire. 


On voit à quel point sera difficile 
le «financements d'une véritable 
rene Run plus diff- 

que momies envisagées 
sur les dépenses de l'assurance 
médicale es p personnes Agées 
} et le système de retraite 

la sécurité sociale braqueront un 
électorat qu'on a toujours voulu 


ménager. 
ALAIN VERNHOLES 


Gagner 





la « bataille économique : : 


‘sat ane des roufes menant à . 


Saite de. k première. page 
M. Bush sait que la croissance à 
été faible et qu'i est par- 
tisan - pour assurer la relance — 
d'une diminution générale de La 
pression fiscale, Il ne propose pas 
de chiffres précis, mais une 
ie cette réduction 


des déficits bud- 
gr encore plus colossaux, il 
au-nouveau Congrès, qui 


sera élu en même temps que le 
président, le 3 novembre, de voter 
pour chaque coupe fiscale une 
coupe correspondan! ante dans les 
dépenses. 


M. Busb rappelle ainsi une vérité 
qu'il estime avoir été injustement 
oubliée ces derniers temps. Su le 


su sa, 5 faances du du 
aNotre politique n'a 

D sr à a pe éié us 

avait en 

sp en } vier dernier 

a de loi qu'il lui avait sou- 

500 000 emplois auraïent été 

sea Cette attaque est assortie 

d'une desription des hiérarques 

démocrates du Congrès comme 

autant de prisonniers des 

de pression et AS toute Bon 
sorte, qui poussent immanqual 
ment à de nouvelles dépenses. * 

Le choix est donc clair. D'un 

les démocrates qui souhaitent 

des augmentations d'impôts sur les 

et faut revenus, de ns les 

icains qui proposent, repre- 

Le slop du candidat Ronald 


en (980, une diminution 
se rele de ceux-ci. M. Bush a 
reconnu en privé ces derniers 
temps que la plus grande erreur de 
son premier mandal avait été 
d'avoir Red en 1990 sa pro- 
messe de 1988 de ue jamais aug 
menter les impôts. 


«Le cenchemer : . 
de la guerre nucléaire» 
Let sal do 


lisée, #lisez sur mes lèvres, -pas 
d'impôts supplémentaires», est 


jorenue que arme de batalle entre 


les mains des démocrates. Ceux: 
ont planté un énorme panñtau 
publicitaire portant cette us 


vaïit auparavant dans l'ile franco- 
hollandaise de Saint- Martio = 
AFP.) 


a MEXIQUE: 529 kilos de a 
repéchés en mer par le marie. — 
mariné mexicaine ec 
520 kilos de cocaïne pure qui 
avaient été largués dans l'océan 
par trois avions en pruve- 
gance d'Amérique du Sud, at-on 
jeudi 20 août, de source off 
ciclle À Acapulco. Toutefois, les 
out de dope on tam À 
É e ont 
prendre la fuite. — re “ESS 


7% 


. un peu MOU. Moy. Le président à le {0m 








un das seize délégués 
du Nouveau-Mexique. -Désigné . 
en mars dernier pour siéger à la 
convention nationale, f- avoue: 


depuis un mois à M. Bi 
fui a ne 











quante Etats. réunis -dans' {a 
métropole texane ; ron savait 
qu'il était temps de s6 battraÿ.- 
Les militants at les experts 
n'ignorent pas que lés:s0ndages :: 
sont peu fiables : aucun poftolo: . 


Canton "devancerait M.. Bush: 
de dix-sept points si l'élection. 
présidentielle devait. avoir Neü'. 
. aujourd'hui. Mais les 'sondagué 
fiissent par modifier {a percep- 
tion de l'électorat dans un sons 


jours, du matin au soir, toute 


‘Astrodome, le stade coûvert ofse, 
tient la convention::  : 
Le président sortant s'ést Féuisé - 
a dé rem GE Ga 
parole. Il a ceps voulu Oppo- 
ser la faute, vénielle selon fui, qu'il . 
n’a commise qu'une seule fois, à, 
l'en ent de son adversaire. 
démocrate dans le pe mortel. 
«A y a une ifférence entre 
un candidai qui à augmenté Les | 


Le thème de la bataile pour les 
semaines à venir est ainsi sr 
M. Bush promet aux Américains : 
de consacrer àu front intérieur ia * 
même énergie qu'its lors”. . 
de son premier mandat, au service . 
de la politique catéen extérieure: Ci 


us mais l'énuméra.‘ 
succès obtenus ces FA 
dernières années .se 

évocation rapide. «L’ 
été réunifiée. » « Arabes el rad - 






liens .son£ assis face à face. pour . . 
5 fniaré savié-* 


(er de-la paix s. « L' 
Îque nl ‘existe plus que: rdARS: les : 





Les conventions relèvent de la ‘. 
thérapie... M. Wiber Thigpen était 
arvivé à Houston l'humeur triste; :; 
à quitte la grand'«häppéninge 


républicain avec le moral. : 


que le barrage d'artillerie : des . ‘ 
sondages ‘{tous'. favorables. 1 


À e C'était un état d'anprh assaz | 
les 2 210 délégués des. tin” 


De Pie me 
donné perdant. : 


‘En concentrent durant quatre 





Tone mt M : Wilber Tien | 
| “digue «du Nouveau-Mexique ns 


“tour autour dais. notre -caMp3, 
‘poursuit le délégué du Nouveau- 
ae À ee amas ue. 





‘démocrsts ; ce ue apparem- : 45 
gue sérieux .ne pensé: que- ment; n'a pas ‘empäché le parti” 


de l'éléphant.dô gagner cinq des’ ! : 
six dernières élections présiden- 


tieltes. «Partiéenss ‘ou pas, ‘la, 


presse l'emporte . Jen .nombré. À 
FAstrodome,.il.y ‘a. ‘sept jouma- 
“'Hstes pour un ! 


veufent . “pas : 
‘accroissement, és défier Dane 
: taire ap'is estiment responsable-du- : 
Ÿ dans Findustrie 


. blancs ; à ‘Houston’ 86% des 





: M: Clinton; d'uné campagne plus 










mâme employer plus de” ‘doùx. 







M. © Witber “Thigpea est 


‘New’ York Times, 90 & des” |. : | 


délégués républicains. étsient. |: 






















À quelques: sémainés à. 
Fi pont du 3 ciovembre : : pans 


en Sie laine 


et celles de son concur- 


Yr. zent démocrate: marieler que les 
1 ains:sont-les Sèuls -défen- 





L'ensemble peut ] hi 
une: Critique caricaturale de 









iégative: que : fondée sur une 
«visions. de l'avenir. Mais l'effica- 











jours : les opinions négatives de 
M. Clinton ne cessent de progres- 
: ‘vance se ne à grande 





à . M. Büsh, à la fin de son dis. 
ja. Côurs, s'est . comparé à un.autre 


président sortant, Hacry Truman, 


é “qui, quelques semaines de l'élec- 


tion,:il y a quarante-quatre ans, 


:. paraïssait ên bien mauvaise pos- - 


“ture, et l'avait finalement emporté 
 (voir.entadré ci-contre). C'est bin 
‘Ce que voulsient croire les 


| délégués . 
de Houston sous la pluie-de bal. . 
-lons .et. de confetti qui, tradition 


-Glige, s'est battue sur eux à.la An. 


F. "de ka sonvention. 












divres d'histoire. # x Les nations : À. 7 


asservies d' "de l'Es et de le : 
Baltique ont été libérées. » M. Bush 


ai qu n'a pes À s'exeutee Ke 
voir Lant de CemNs À 
la politique ét : «J'ai vu 


” d'accasion de ‘débarrasser nos - 


enfants du cauchemar. de la guerre’. 
nucléaire. » 
Tout de mème, la se, da”. 


Golfe est expédiée en: quel (ues: 
phrases a ü - 
Lors qu une 


le message. 


© sur l'état de l'Union, en janvier. 


Elle est surtoüt l'occasion de met-. . 


: “ie en doute, conformément à Une 
stratégie du 


lu dénigrement qui a 
observée pendant, toute . te 
convention, les qualités de «carac- : 
tère» du candidat démocrate. 
Après avoir rappelé comment à. 
avait relevé le de M. Seddaru . 
Hussein, M. Bush a cité quelques 


propos initiaux hésitänts de son ‘À 
‘adversäire présenté, par dérision, 


comme «le ‘de la garde’ natio- 


qualifié de «Carter Ho; let | 


accusé d'avoir émis des doutesSur 
la pocus économique. de. 
l'Amérique, bref d'être un 


ferme, décidé, combalif. Ld salle: 
est enchantée, “elle.hurle « USA, 












uno: .des FDORS. 


USA, USA» et le tréditionnel': "| 


ue. ne 


-à ‘riens..pour Truman, des 


ent, leurs enquêtes d'opinion * 
semainés avant lo. scrütin: 

neue on que an 

parcourut durant ces quinze der’ 






















































Aprés, la, Grande-Bre la 
France à annoack cimge, 1 
qu'elle enverrait dans le Golfe une 
dizaine d'avions .de 









tous les mopenss. Ce 


: 1 justice, M. Chebib El Malik, pour 
DR A qui sa mise à exécution-serail «une 
= SFR violation du droit interne: 

; tlonal et de la charte des Nations 
unies». 


“EX Le président irakien, M, Saädam | 





- lettre adressée au secrétaire 
de S'ONU, M. Boutros Boutros- 
. cainga 


oit de s'y ue par . 
projet est une . cord 
«agression cinire‘et nettrs; à . 

déclaré le ministre tien :de In." 











< Hussein, 4 en tout cas jugé Ta Situa | 
tion suffisamment grave ‘pour : 
<onvoquer uns réunion des deux . 


plus hautes instances dirigeantes 


. du pays, le Conseil du commiande. 


ment de la, révolution et Ja direc- 


: tion régionale du parti Baas àv 

: ponroir. .Le projet occidental est 

É # et vise «la partition ra 

| Fa ». « Lés frakiens de’ioutes les 
régions sont unis autour. de leur 


‘commandement », a- indiqué vu 
porte-parole officiel à l'issue de la 


. téunion. « Ceux qui s'imaginent 


re imposer dans le sud de 

Sun im Jr des 

ans le nord F se font des. 
Home» a ce 


. GE pas Pages of INA. — 


éral 


Ghali, Selon lui, l'aviation améri- 
effectué. 313 sorties au-dés- 
sus de l'Irak entre le 30 juillet et le 
13 août, Dans le ae les 
autorités irakiennes t au 


tère fallacieux, selon -elles, des 


accusations portées par Les Occi-, 
deutaux. ” 


‘Mais M. Bôutros Ghali a 
demandé à M: Eliasson de refuser 


Bagdad proclame SON « foi de s'opposer par tous 
les moyens» à la mise en place d'une zone d'exclusion 


# pe proposition à pue aüssi long- 
emps que n'aurait 
reconduit l'accord autorisant la à 
présence de personnels humani- 
aires des Nations unies sur son 
territoire, a indiqué à New-York 
ur diplomate en contact avec 
M. Eliasson. Ce dernier, qui se 
trouve à Bagdad depuis gas 
Jours, a affirmé j que «des 


. grès» avaient, réalisés dans fes les 
séaociations sur le renouvellement 
de cet venu à expiration 


fin juin. «Mais nous n'en sommes 
pas encore au siade où nous pou- 
vons conclure les négociations », a 
ajouté ° M. Élesa qui devait 
pourmivre vendredi les pourparlers 
vec les antorités iraiiennes. 


Ter 


de Top A aie te Labicane ont 


ieur soutien au de 
sadon d ue RE Fee usion 
t ae SE ue 
on par 
arabes, Ainsi, ous signale be 
co! n u. Caire Alexandre 
Buccianti, le Ministre jen des 
ee étrangères, M. pue 
do pas por mesure 


afteinte au ii de 

de son territoire &t 

a pat à dons M. Moussa a 

appelé le gouvernement irakien à 
«prendre conscience de la gravité 
de la situations et à “la 
. droit du 





peuple irakien », toutes communan- 
tés ,onfondues, «à vivre en sécurité 
l'abri de la répression et des 


Su 


De son côté, le ministre yémé- 


nite des a RS étrangères, 
M. Abdel Karim El lriani, a quali: 


fé le projet occidental d'xatteinte 


à la souveraineté ira- 
kienne». « Un tel acte n'est 
ble ni par 
ni dans le cadre de la À 


nationale», a+ indiqué, Le Parle- 


ment ‘jordanien a lui aussi 
sondaand a dénoncé le ne 
dans lequel il voit «un com 
visant à démembrer l'Irak». Les 
députés jordaniens ont invité «les 
dirigeants et peuples arabes à for- 
mer un uni contre ce complot 
et à œuvrer à l'unité et la 
souveraineté dé l'Irak». - (AFF, 
Reuier, AP, 


© Un Britannique condamné à sept 
ans de prison — Un ressortissant 
britannique, M. Paul Ride, a té 
condamné à sept ans de prison à 
Bagdad, pour être entré illégale- 
men en _e de, Monde du 
août). La e-Bretagne a 
auprès de l'irak contre la 
sévérité de la sentence et a 
demandé la fibération de M. Ride. 





‘ « Dans le passé, les frakiens ont 


souvent expulsé l'auteur d'un tel 
délit immédiatement après le pro- 
cès», a déclaré un porte-parole du 
Foreign Office, — {AFP.) 





POINT DE VUE . 








La France, la Bosnie et le Liban 





dans laquelle. l'ont fourvoyé les 
hommes politiques de tons bords, À 
quarante-huit heures du scrutin, 
leurs démarches n'avaient donné 
médiateurs sont 








et l’armbassadeur, de “France, 
M. Daniel Husson. 
Jusqu'à présent,‘ le gouverni 
{et ri aan lui la Syrie) pe a 
rééchelonnement 
scrütin qui, au lieu de se dérouler 
en trois semaines, serait étalé sur 








(272 région électorale de plus forte 
: contestation, le le Mont-l 


Liban dans sa | 
L partie’ chrétienne, :les: opérations .ti 


ous électorales: seraient gEponées. de 
‘ CS FR Rene . 





Les élections 
de la: discorde 


‘du refus» chrétien comprenant les 


cng ou sx, de sorte.que, dans la 


. Pér. Daniel Rondeau : 


Courageusement don de sa 
‘, sance aux aselépés de la à 
” bosnisque B y à quelques mois, a 
finalement: éieint, par plusieürs 
Vokes at besucoup de confusion, 


l'espérance u'À avait fumée dans 
-le'cœur des. de 








à résulft que cet ajourne- 


ment dé pure forme, à où le «front 


ganemis d'hier (Forces ii 


partisans du générat. Aoun, de l'ex- 
: . Camille 


Chamoun et ceux 


mines Eddé) gyant de É F5 
nite — pré d'onisaire Modéré “- 


entre tous et qui se défend d'ail- 
leurs de 


un report sine die du scrutin, jüs-. 
RE DES Se los Goesorals € 
Pévacuation da. Liban .par. les 
«armées d'occipaiion ». L 


jf 


Fe tienne ” vitée tt la : 
seit . syrienne l'est au e sans 
CDR PCT RUE Mn 


Gui on sat ue proche d' e : 










6 ner TS à 


- admis | 
au rang des nations läches, impuis- 


‘Vauteur de 
: rebelle (Grasset, 1 }.. 


faire sutre chose que de 
* dire le droit et 11 morale — 









France, une fois encore, laissa 
bafouer:la droit. Tout se passe 
décidément pour nous comme si, 


Maastricht ou pas, en Europe 


come en Orient, dans le vacarme 
ou dans le silence, nous avions 
de notre pays 


santes ou indifférentes. 1 nous faut 
désormais vivre les yeux baissés 
pour ne pas voir avec quelle joie 


es criminels de la planète, 


ment cénompentés de us ue 


crimes, se régalent de notre 
défaite. i 


> Daniel-Rondeau, écrivain, est 
we du Liban 


- pl 
enthousiastes à l'égard de ce scrt- 
D rte Er De 
se sont ; PONT 50n ajournb- 
ment. ce n'est certes pas ce 
‘qui va déerisper la Syrie et la 
convaincre de se montrer plis 


n'est nullemient prêt . 


à Le 
face, même si le discours public . 
consiste à dire que «les es. : RS 
‘sont une affaire. intérieure Jp 


naiss. : 
‘Le t druze M. Walid 
Jonabiatr même, orfèvre en l'art 


| éeaandersient «dix ie nze ans 


pour êrre ‘satisfaites ». 
dans l'âme, Ste du 


.æ se 


ns cer de Paris où 


Le processus de paix 
participeront 

4 . 

à la prochaine session 

bilatérales - 

. Engagés dans les négociations 
bilatérales de paix avec fsraël, la 
Syrie, le Liban, la Jordanie et 
l'OLP ont décidé, jeudi 20 août, à 
l'issue d’une réunion de leurs 
ministres des affaires étrangères à 
Damas, de participer à la pro- 
chaine session de ces pourparlers, 
qui doit s'ouvrir le 24 août à 
Washington. 

Dans un communiqué au ton 
très modéré, ils ont demandé aux 
Etats-Unis de «se conformer à leur 
rôle d'honnête Ps " 

d'empêcher le processus 
s'effondrer». Us ont néanmoins 
jugé que les déclarations du prési- 
dent Bush s'engageant à garantir ia 
supériorité militaire d'Israël dans 
la région (le Monde du 13 août), 
étaigat «en contradiction totale 
avec les principes du processus de 
paix. » 

Dans une déclaration à la presse 
-à l'issue de l& réunion, le ministre 
syrien des affaires étrangères, 
M. Farouk El Chareh, a estimé que 
«la prochaine session des bilaté- 
rales est extrêmement importanie, 
‘car elle dévoilera les intentions » du 
nouveau gouvergement de 
M. Itchak Rabin, avec lequel Les 
‘Arabes négocieront pour la pre- 
mière fois, - (AFP) 





obéissance civile, alors que, para- 
doxe. des paradoxes, le Hezbollah 
intégriste chiite, qui remet en cause 
Rs dun Laine Lieu Jibanaises, 
entre et paricipe 
sagement aux S'Etions, Fes 
actuel des choses, que les 

aïent lieu partout, ou que En 


. circonscriptions (chrétiennes) en 
‘ soient exclues pour cause de boy- 
- cottage, c'est l'impasse qui s'an- 


nonce au bout du processus. Le 
chef du parti Bloc. national, 
M Eddé, vient d'annon- 
en exil depuis 
seize aus qu'il contestera la légalité 
du prochain Parlement. [l ne sera 
pas le seul, mais cela signifierait 
que le Liban se retrouverait sans 
agréé par l'ensemble du 
ce qu'il avait réussi à éviter 
le dans le chaos de la guerre. 
Les grandes puissances, pour leur 
part, notamment, les ps tos 
observent avec 


‘tribulations, en évitant de prendre 


position de façon claire, se réser- 


POSE. Vant ainsi sans doute la possibilité 


-de les exploiter dans un sens on 


; : dans labre pour Faire éventuelle. 


sur la Syrie, an gré 


; dl l'évohtion “de la situation L 
. Proche-Orient, en particulier des 
tes négociations 


pour la paix. 


LUCIEN GEORGE |, 


les résolutions TON U 
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CONGO : les résultats de l'élection présidentielle 
M. Pascal Lissouba 
a remporté une nette victoire 


Le ministère de l'intérieur a 
publié, dans la soirée du jeudi 
20 août, les résultats définitifs 
du deuxième tour de l'élection 
présidentielle, organisé Île 
16 août. En obtenant 61,32 % 
des voix, M. Pascal Lissouba, 
ancien premier ministre, 2 
emporté une nette victoire, 


Cee réputation n'est pas 


Les quelque onze années 
l'étranger, de 21979 à 90, 


Fcance d'abord (comme a 
Dr FAURE 
fonctignnaire de PU O}, ont 


he 


du gouveme- 
ment, L restera premier ministre 
jusqu'en mai | 


Lors de la Conférence nationale 
de 1991, ses détracteurs ne manque. 
ront pas de ra ces années s0m- 
bres et, en particulier, les mystérieux 
assassinats du ident de la Cour 


suprême, Poa du procu- 
reur de 6, Lazare Mad. 


socotas et du'drestenr de TA 

congolaise d'information, Anseine 
commis en 1965. Celui 

présentent aujour- 


par Le 

tant, M. Denis Sassou Nguesso, et 
dont M. Lissouba fut un dirigeant 
éphémère mais de haut niveau, au 
début des années 70}, préfèrent, lévi- 
demment, ne pas s'apesantir sur 
cette époque troublée, 

C'est pourtant dans ces années-là 
ue M. Lissouba noue des liens 

amitié avec M. Nguesso, 
ainsi qu'avec son tdésormais) homo” homo- 
logue gabonais, M. Omar Bongo. 
Ces amitiés anciennes, liquent, 
elles aussi, la performance 
de M. Lissouba. Les électeurs du 
nord du Congo, dont est originaire 
M. Samson À Nguesso, et nom A : 
partisans du — avec leg 
pi, de M. Lissouba, l'Union pans- 
ricaine pour la démocratie sociale 
{UPAI a fait alliance pour le 
second tour — ont, semble-t-il, for- 
tement contribué au succès du « pro- 
Jesseurs, originaire du sud du 
Congo. 


Dès l'annonce des résultats défi- 
nitifs, M. Sassou Nguesso a d'ail- 
feurs salué la « super victoire» de 
son rival, «dont l'ambition pour le 
Congo n'est plus à démontrer». 
L'évêque Ernest Kombo, président 
du Conseil supérieur de la Répube 
que (SR, organe législatif durant la 

de transition qui s'achève) à 

it de même, assurant M. Lissouba 

de son «soutien sincère» et de son 
«affection». 

c.sS. 





a SOUDAN : le premier avion de 
l'ONU se pose sans problème à 
Jaba. - L'ONU a repris, jeudi 
20 août, le pont aérien humanitaire 
vers la ville assiégée de Juba, dans 
le sud du Soudan, où quelque 
300 000 civils sont menacés de 
famine {le Monde du 19 août). 
Malgré une mise en garde des 
.rebelles contre la reprise des vols 
‘humanitaires de l'ONU, le premier 
pe porteur a atterri sans incident 
Jaba, selon un communiqué dif- 
fusé au siège des Nations unies à 
.New-York — (AFP, Reuier.) 





A TRAVERS LE MONDE 


Le président Frederik De Kierk a 
annoncé, jeudi 20 août, lors d'une 
conférence de presse organisée à 
Pretoris, que les négociations 
rares: interrompues 
depuis la mi-mai, allaient repran- 
dre en septembre». Ces discus- 
sions devraient se limiter, a-t-il 
précisé, à ceux qui «souscrivent 
aux mêmes points de vues s que 
Son part, le Parti national {NP}, ce 
qui reviendrait à exclure de ces 
discussions les représentants du 
Congrès national africain (ANC). 


Fustigeant les « /éments radi- 
caux et communistes » de l'ANC, 
le chef de l'Etat a estimé que le 
mouvement dirigé par M. Nelson 
Mandels portait «ia responsabilité 
de la régression et des dégâts 
“causés à la majorité du peuple 
-Sud-africains, depuis la rupture 
des négociations. 


Interrogé enfin sur «l'affaire 
Goniwe» (du nom d'un 

militant anti-apartheid, assassiné 
en 1985}, M, De Kierk s'est bomé 
à réaffirmer qu'il souhaitait 
qu'« aucun effort ne soit épargné 
Pour retrouver les meurtriers », 
tout en évitant de préciser s'il 
avait, ou non, confiance dans l'ac- 
tuel chef de la sécurité militaire, le 
général Van der Westhuizen, 
accusé par la presse d'avoir lui- 
même donné l'ordre de faire 
pire Matthew Goniwe. — 


4ORDANIE 
Le roi Hussein 
a subi l'ablation d'un rein 

Le roï Hussein de Jordanie a 
subi, Jeudi 20 août, avec succès 
l'ablation du rein gauche et un élar- 
gissement du canal gauche des 


voies urinaires, à la clinique Mayo 
de Rochester, dans le Minnesota, 


où it avait été admis lundi pour une 
hématurie (émission d'urines 
contenant du sang). Les médecins 
ont indiqué, dans ur communiqué, 
que le souverain jordanien devrait 
rester hospitalisé à la clinique 
entra sept et dix jours, «Ce com- 


- muniqué refète la totalité des 


informations médicales que le roi 
Hussain, la famille royale et ses 
collaborateurs souhaitent porter à 
la connaissance du publics, pré- 
cise le communiqué. - (AFP.) 


MAROC 


Dans un discours télévisé 
adressé à la nation jaudi 20 août, 
à l'occasion du trente-nauvième 
‘anniversaire de la par 
les autorités françaisas de son 
père, le roi Mohammed Y, le roi 
Hassan a appelé ls peuple maro- 
cain à se prononcer en faveur du 
coui» au référendum prévu sur la 
révision de la Constitution, sans 
toutefois préciser la date de sa 
tenue. 


Le souverain a affirmé que le 
projet antrafnerait « davantage da 
responsabilités pour le gouveme- 
ment ainsi qu'un contrôle accru du 
légisait sur re mais us 


ne signifie 
prérogatives dus SOUVBrAIN ». % 
nouveau texte prévoit la création 
d'un cu ne ae 
quatre fuit membres et 
Sident sont désignés par le rai. 
Par ailleurs, le secrétaire général 


de S'ONU, M. Boutros Boutros- 


Ghaf, donne « quelques semaines » 
au Maroc at au Front Polisario 
pour parvenir à «des progrès réels 

et concrefss eh vue da la réalisa- 
tion d'un référandum d’autodéter- 
mination au Sahara occidental, 
faute de quoi le plan des Nations 
uniés dans la région ne pourra pes 
être appliqué sous sa tee 
actuelles. - (AFP, AP.) 
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La campagne pour le référendum du 20 septembre : ::°. 
M. Leroy veut faire de la Fête. 


POLITIQUE 


M. Juppé estime que le pouvoir 
est en proie à la «panique» 


Pour M. Alain Juppé. 
MM. Pierre Bérégovoy et Jack 
Lang ne manquent pas d'un certain 
aplomb. Le secrétaire général du 
RPR a confie au Monde, jeudi 
20 avût. son étonnement devant 
«l'appel à l'aide muladroit v lancé 
la voille au soir. sur Antenne 2, par 
le premier mutistre en direction de 
M. Jacques Chirac. Cette impa- 
tience du chef du gouvemement à 
entendre fe président du RPR 
prendre « franchement » position en 
faveur du traité de Maastricht, tra- 
duit, selon M. Juppé, une « pani- 
que v. 


Le députe de Paris rappelle que 
M. Chirac s'était prononcé « sans 
ambiguïté. pour le «oui», le 
4 juin, devant les cadres de son 
mour ément. L'ancien premier 
ministre à prévu, du reste. de s'ex- 
primer prochainement dans la 
Presse. 

M. Béréguvoy n'a pas de souci à 
se faire, dit-on au RPR, car « nous 
ferons campagne pour le «our», et 
nos discours auront beaucoup de 
pugnucilé té “Gftre le gouvernement ». 


Au cours des trois semaïnes de 
campagne effective, les principaux 
dirigeants du parti néogaulliste, 
MM. Chirac. Balladur, Juppé, 
Pons, Sarkozy et Perben, notam- 
ment, feront trois à quatre réu- 
nions publiques chacun. 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale et de la culture. «copilote» de 
la campagne gouvernementale, 
ayant souhaité «un «ouis allègre 
et communicatifs dans un entre- 
tien publié dans le Monde du 
20 août, M. Juppé rétorque qu'e i/ 
n'est pas question» pour le RPR de 
s'associer « aux opérations farces et 
attrapes» de M. Lange «Si les 
socialistes veulent vraiment, pour 
des raisons d'intime conviction. que 
de « oui » l'emporte, que M. Fran- 
çois Mitterrand annonce que, 
cette hypothèse, sa iâche historique 
accomplie, il s'en ira. Et, là, je fais 
un pronostic : je suis sûr, alors, que 
de «ouis fera un malheurs, a 
déclaré M. Juppé. 


et 4 0: 


Les conditions du vote par procuration 


Dans un communiqué publié 
jeudi 20 août, M. Jean-Marie Le 
Pen, président du Front national, 
dénonce « l'ineroyuble discrimina- 
cion politique dont sont victimes des 
millions de retraités français, à qui 
l'on refinse li possibilité de voter par 
procuration pour le référendum ». 


L'article L.71 du code électoral, 
introduit par la loi du 31 décembre 
1975, limite en effet l'exercice du 
dioit de vote par procuration. 
Trente-deux cutégories d'électeurs 
peuvent, toutefois, en bénéficier, 
des marins ct mariniers aux 
fermes en couches, en passant par 
les commerçants forains, les gar- 
diens de phare, les cheminots ou 
les journalistes en déplacement par 
nécessité de service. Le vingt-Lroi- 
sième alinéa de l'article L.71 ouvre 
également le droit de vote par pru- 
euration aux wcitoyens qui ont 
quitié leur résidence habituelle pour 
brendre leurs congés de vacances », 
mais la jurisprudence, établie par 
un arrêt du Conseil d'Etat en date 


‘EN BREF 


ou M Veil s'inquiète de la pro- 
gression du «ao». - M“ Simone 
Veil, ancienne présidente du Parle- 
ment européen, estime, dans l'Evé- 
nement du jeudi (daté 20-26 août), 
que « la proxressiun persistante du 
«non» esl inquiétante». Elle 
appelle les « pro-européens, qui res 
tent trop sur la nsive », à a ces- 
ser de se cufpabiliser», « 11 faut, 
déclaret-elle, que les libéraux, les 
centristes, des soctux-démocrates, 
ceux des gaullistes qui ont rande- 
ment contribué à faire l'Europe. 
que tous cessent de meitre leur 

peau européen dans leur poche. » 


Q M Guigou appelle Les élus à se 
mobiliser. — M°- Élisabeth Guigou, 
ministre délégué aux affaires euro- 
pévnnes, en visite au Creusot 
pos -Lorse jeudi 20 aaût, a 


les élus favurables au «oui» ! 
à se mobiliser. “J'ui un peu l'im- | 


pression que, sur le terrain, cela n'u 
Pas embrüsé, a-t-elle déclaré. 4 jaut 
montrer AUX gens que Lhez eux, 
l'Europe, c'est quelque chose de 
conuret. On ne gagnera pas en 
rasant des murs. » 


G M. Béregovus : « Dire « non», 
c'est provoquer lé divorce entre ia 
France et l'Allemagne.» — 
M. Pierre Bérégovoy souligne, dans 
un entretien publié par le Point 
{daté 22-23 août}, que voter 
«non au référendum du 20 sep- 
tembre, uc'eit provoquer le divorce : 
emre la France et ‘Allemagne ». 
u Dire «ouis, c'est dire oui à la 
poix en Eurvpe et dons Le monde», 

ajoute le premier ministre, en 
insistant sur Le fait que « l'union s 
entre la France et l'Allemagne « 


été le sucle de lu cunstruchon euro- | 


péenne», 





du 29 décembre 1989, limite ces 
dispositions aux personnes actives, 
dont les dates de vacances sont 
souvent fixées par les entreprises 
qui les emploient. 

Certains retraités peuvent bénéfi- 
cier cependant d'autres disposi- 
tions du code électoral, qui ouvrent 
le droit de vote par procuration 
aux «personnes âgées et infirmes 
bénéficiant d'une prise en charge 
pour aïde d'une tierce personne», 
ou encore aux «éitulaires d'une 
pension de vieillesse, allouée au 
titre d'une législation de sécurité 
sociale, bénéficiant de la majora- 
tion pour assistance d'une tierce 
personne ». 


Rappelons, d'autre part, que les 
jeunes gens qui auront atteint l'age 
de dix-huit ans entre Le {« janvier 
et le 20 septembre 1992 peuvent se 
faire inscrire sur Les listes électo- 
raies avant le 10 septembre, 


: JL S 
POINT DE VUE 


Pour un «oui» 


OUR nous, le jeu semble 
P faussé parce que c’est 
Mitterrand qui pose Îa 
question. Nous avons tous, incon- 
tesiablement, vigoureusement, 
envie de lui répondre «non». 
«Nons à ses scandales, enon» à 
son chômage, «non» à sa fallite, 
«non» à la fatalité calamiteuse 
qu'il incame. «Non finalement, 
par principe, parce que c'est ce 
| chef d'Etat décadent qui nous 
questionne par référendum. 
N'est-ce pas ainsi d'ailleurs que les 
! socialistes dans l'opposition 
avaient réagi, «par principe», et 
l réagiraiant demain, soucieux de 
leurs seuls intérêts partisans et 
| personnels? En ce qui nous 
| concerne, nous avons le droit de 
i nous montrer différents. L'Europe 
j est Un6 Cause top importante 
pour nous servir d'exuroire. 

Nous pourrions dès {ors conve- 
nir que les «autres » arguments, 
dits «techniques», en faveur du 
«non» -— sur l'avenir de l'idée de 
nation, sur le caractère indigeste 
du texte de Masstricht, sur la pers- 
« péctive inquiétante du règne de ls 

technocratie — nous semblent 
| d'aent plus artificilement sécu- 

risants qu'äs habilant plus élégem- 
ment notre indiscutable volonté de 
! changement de majorité nationale. 
Fi Én ce qui concerne la nation, 
une méditation honnête et sppro- 





de «lTmenité» un forum du «non» 


Réunis, jeudi 20 août, dans le 
parc du château de Saint-Ouen 
(Seine-Saïnt-Denis), quelque trois 
cents militants communistes de la 
région parisienne ont entendu 
M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du PCF, égrener 
les mauvais résultats de la vente 
des vignettes faisant office de bil. 
jets d'entrée à la fête de /'Huma- 


et sections. - 

I a justifié ces difficultés: par le 
fait que les militants doivent j- 
quer les raisons du «non» prôné 
par le PCF au référendum du 
20 septembre, «ce qui prend beau- 
coup de temps. Î\ a donc exhorté 
ses troupes à accélérer la diffusion 
en leur rappelant de «ne pas 
oublier de finir les discussions sur 
Maastricht en plaçant la vignette». 





M. Philippe Séguin, député des 
Vosges, porte-drapeau du «non» à 
Sr 5 md DR 

août, oci 
qu'il n'imagine pas «M. Chirac et 


% Balladur -«recomposers avec : 


d'Épinal répondait à M. Edouard 
Balladur, qui craignait, dans [es 
colonnes du Monde du 21 août, un 

risque d'éclatement de l'opposition 
eù cas de victoire du enoax au ré8- 
rendum. 


raisonné et sans s complexes 2 


par Robert Grossmann 


fondie sur les notions de frantière 

et d'identité ne paut qu'inspirer, 
en 1992, un rogard de fratserité 6 
une démarche de solidarité. Maas- 
tricht an énoncs l'intention. Quant 
au texte lui-même, il n'est qu'un 


juridique pratiqué dans toutes les 
facuités de droit, Parlaments, 


tiste, qui est en fait ls leur, soient 
les premiers à la dénoncer. Leur 
rôle, en l'espèce, devrait consister 


à l'expliquer plutôt que de 58 réfu- 
9ier derrière son caractère herméti- 


que. 
La bonne 
vole 
Enfin, ia peur justifiée de la 


technocratie devrait être écartée. 
Nous savons on effet que c'est 


la damier mot. À chacun de savoir 
quel gouvernement et quel Parle- 
ment il veut donner à ls France. 


La France, à lequelle, geutistes, 


nous sommes charnellement, 


LE DIMANCHE EMJTUÉE SUR ANTENNE 2 
PET 





HEIN 


Non à Maastricht 


Eee ETC E NS TELE RTE 


Maastricht» et æconstituera un | 


Babe à M. Balladur : 
M. Séguin (RPR) ne craint pas 
im au de pen 


“Nous ne l'avons jamais caché. Pour |:M. Alain ‘Ayache, le Meilleur. et. 
appréciation. |: 





‘ d'hui. C'est elle aussi-qui est ins- | 


| vir réellement l'imérét général par: 


. donnerons à la France unS majorité 
* ? conforme à nos ss êt. # 
1.888 edfences 











Lacan trame) carre conti tite 





































: “Alors que  d'abrpe groupes soif iii 


ae ie c'e dot 
de son entrée dans le capital du «Points 


La Co: à occidentale Hnan las -Seydoux, ‘actionnaire major. | 
l'ciére (COF, filiale spécialisée- dans taire (51 %) du Point, étant sou- ‘- 
a. communication groupe Alca- cieux de garantir l'indépendance - 








Selon M. M. Leroy, acte fête de 
f'Humanité sera celle du Lu, à 


Jjorum d ‘information *#, pour 
«construire l'opposition » an traité 
Evoquant l'intervention‘ “télévisée. 
du premier ministre, M. Pierre 
ere 
a qu'« 
grès. du «non» dans re |: 
du «oui» «tehtent de dis- 
poser leurs forces» et « réquisition- 


Ke qui 
madaire {' , à indiqué, jéudi que ces discussions ne devraient - 
des’ x diseusslohs 





| que des 
tieu avec {6 Point, qui. pourraient 
aboutir æ rachat de: partici icipations 
- minoritaires dans le capital de cœæ 
dnews magazine». ve 
:7 Mi Bernard Wouts, présidente _qu'une piste parmi d'autres ». Trois 
‘recteur général. du. Pain, et . autres groupes industriels sont inté. 
Mes Françoise Sampenians, prési- ressés. Le groupe pe. Bouygne, un 
nent 1ous les moyens d'Etai», | deut-directeur général. de La COF temps en discussions, a dEclint 
«C'est un aveu de Eee ati, let, à.ce titre, président-dirécteur. l'entrée dans le capital comme par 
ajouté, Selon lui, « /oule une batte- or pu Express {l . _tesaire minoritaire. * : 
rie d'arguments fallacieux esi mise’ |-Press, s'entretiennent 12 COF et le Point éxcluint 
depuis plusieurs mois, de trois | fosion entre les deux titres, 


.en place», parmi lesquels l'affinma- : ep : 
tion selon laquelle Maastricht n’a. | #2 l'harmonisation  .cis d'accord, et:préthent:.#lt 


rien à voir avec la politique inté- ‘|: 
rieure, « C'est une Conire-vérité»,. | 
s'est ainsi exclamé M. Leroy, car Le . 
traité «concocté par l'Europe-du. |" 
capital » repose sur les mêmes 
choix que «la politique menée: 








DÉS RSR qù 
en place Office usti 
ag de le diffusion {OID) et enfin: de” grd doper ie er 








depuls plusieurs années». Ü a.| iier, semèatre, selon Hi Sécodi 
ajouté que voter «non le 20 sep- une filiale du tes une SCIE ae “les-deux Ten 
embre, «c'est re; an traité dümadaires .et”éhargée- de la fabri: 
de droites et « faire obstacle à la ] Êu ation et du cominereial pourrait 
-recomposilion poliiiques qui se '} Ces discussions ont’ “incité Al . ficiliter ‘des: éconoraies 


tel, via la COF, à ‘évoquer l'entrée Fa © 
* dela COF-dais R’capital du Puirit. ‘Le Pain, vingt 
une. ditdine: Le Jourlietes Pet 
… cadres dissidents de l'Express, fête 
son anniversaire 1e 25 septembre. : 
“En 1992, de Point devrait dégager 


prépare entre . les pres du 
«oui». " 



















née dernière (8,3: nillious de 
-fice pour-un chiffré 
350 Hlions). j 















; À l'idèrse, en cas de” victoire du 


Gi a 
bles, a-t-il dit. {ls ont lèurs différences UE ne di à der 
d'appréciation sur le traité, cest.wai |:regronparit les deux journaux de 


Spécial Dernière, devait ‘être fabri 


la-campagne qui est ‘conduite; les |tqué &: trois cent-vinquante. mille 
ons, la exemplaires, vendredi 21.aôût;:à. °° 

donne lieu le débat actuel, ne mettent limprimerie-du groupe Mesulte à : 

en cause ni la cohésion du RPR ni 

d'union de l'opposition.» - 


Bernây.(Eure).: 
my m do Papin: 

«pouvoir 

- | de-contrat conclu avec M. Apéhr. : Linie qui eut.i'empécher de choi: 

[après avoir reçu des garant sir Übrement-Mon lieux d'Impres 


| ministère .de l'intérieur « % aièn:-{sY Je iné bals pour faire res. 

ou de. ter Le Ir de lo presse dans le 
stricte légalité et j'espère que le 
‘sens l'emporiera. » Le Comité 
mtersyndical du Livre parisien 
‘-CGT-(CILP) affirme, quant à lui, 
büloir-« privilégier la méthode de 
‘Hégociation par’ rapport à toute 
‘entre solitions et dénonce «cer. 
*  tains”.quË cohtinuent à : prôner 
7 l'épreuve ‘de force et espèrent utiliser 







Fe 








CGT». -.. 
















! * L'imprimerie : 
ment occupée parle : 
des. déprédations :ÿ 






affectivement attachés, ne sera 
jemais plus grande ni plus belle 
que.généreuse, altruiste, ouverte 
et fratemele. C'est d'elle qua nous |. M. 
attendons l'élan. qui transcendera 
l'Europe. N'est-l pas de la vôca-- 
tion de la France de donner un 
cœur.et une £me à cette Europe 
froide, étrangère, un peu hostile 
même, qui pour l'instant se 
dégege .du texte. de Maastricht? 
L'Europe ne peut constituer autre 
chose qu'un grand: espoir -e st. un 

grand dessein. ÿ 


‘En ces ciroonetañces, c'est Juc-. Aujourd'hui 1 620 F 
ques Chirac, an homme d'Etät,-qui‘- 


nous indique la:bonne voie. Pour. |-| au 1” octobre 1 890 F 


PRET ESIN ABONNEZ-VOUS 
LOL TETE 


respond aux véritebles intérêts de 
la France dans je monde d'aujour- 
| OUI, je m abonné au Mode pour a diirée suivante : 
Û an : 1 620 É, soit: une économie de 564 F 
. {12 Per rapport à l'achat au numéro. : 
: 0 6-mois : 890 F. soit une. économie de 202 F 
: .*. Par-rapport à ea au numéro. - | 




























pirée par la volonté de conduira 
enir et de saisir au mieux les 
aspirations eg: des Plus 1 
jeunes 

Le refus de V'Europa qua poürrait 
signifier un ahon»'à Massyiche ne | 
serait-il pas inspiré chez certains 
par une inquiétude inavouée, : par 
un manque dé confiance on la 
Francs face à ses voisins? Mérro- | 


























capitale, Strasbourg, où. sont | 

écrites ces hgnes, atiend'is-conso- ë 

Kdadon européenne: £ : 
Maastricht représante, comme | À 

l'a dit Jecques Chirac,’ un pet | |: | © 

nan ben es ter là | 

manquer serait inutile.et stérile. | | : dia ui k . 

Alors, va pour le «ouir. Nous oO Corte bleue.n Li 

aurons ainsi la satisfaction de ser-* ë - 










Expi à in, 
EU ti 











delà des intérêts, partisans ou pes- | 
sionnels puis, en mars 1993, nous ! 










on dre sr phtanee mer 
ne sh eg aa 20 . 
piece Mr 84852 Hry-aur Soir -Sur-Seine co - 









_ COMMUNICATION = . 


ui contrôte l'hebdo- du journal. Au Point, on nrécise . 
»'ont - aboutir que dans la'séconde-quin. 


dans de capital #re constitue - 


face aui cotakes rune de l'identité rédaction. 


l'entrée d’Alcätel dans le capital. la presse-magazine SP me. 


"| ui résultat der positif, comine l'an- 


des à mesures répressives comme Sole. 
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Stéphane Delsbrière 
placé en hénial psyetiatr 
« Troubles du 
comportement » 
Stéphane Dalabrière, le 
détenu de la maison d'arrêt 


Bonne-Nouvelle de Rougn qui 
avait mortellement blessé un 



















N 200 emplois ex: «surnombres cela ne prendra effet que si l'ordre 
syndi. : national on et de probe à ledministration péni- la ne des revient dans les prisons, conciuait 
ce ‘ton de l'administration en- . tentiaire dans le cadre du büdget de «remettre à plat les régimes M. Vauzelle. C’est un immense 
- aire (SNEPAP). Présidée par le .1992. Ces recrutements compren- de détention de réformer le  efor: de la part du gouvernement. » 
. “Snrde des sceaux, M. Michel Vau- nent 30 emplois de personnels Les syndicats s'en remettent 
“ Phares eu lieu, abte les socio-éducatifs ét au moins de aujourd'hui aux pre Le 
> use ambiance postes ettechai- la prise en charge détenus par- relevé de conclusions rédigé dans 
- #sereine. et sérieuse » CGT ques, ce qui devrait Plite le  ticulièrement É la nuit 2 été diffusé dans les éta- 
LL Pos en état Se, dans Les Hiements fn: de recueAi FAP 
-rendezx. ‘après-midi, mais tés, fa effectifs, dans G 1 s'agit d' 
services administratifs. L’indem- ee RS nn 


Un la CFDT, 
UM Ga à 9 Syndicat 




















,* 
. tes participants ont Poursaivi les igeab ï foi 
 dcusnony jusqu'à 1 heure’ da Le Ré Hugues, Pas des Rp 


° Le ministre de la justice. tésu- sentants de Force ouvrière. Jls sont, 


k bien shr, en dessous de nos exi- 
: mait alors Les principaux polnts de lants 

le discussion : après dans revalorisation 

re 0 ne É SRE nr 
le chiffre de em- 

- Blois dans l'administration péniten- tion péitentiaire chargé d'amélio- 
tisire initialement retenu. Je rer la concertation avec les person- 


ei" md vas détention - désormais gar- 
F qui comprend- "je . En matière de sécurité, le minis. . dées par trois surveillants, « Tour 







gences, mais ROUS avons CONS{alé 
des efforts. Les personnels juge 
roni,» Un premier pes symbolique 
a été franchi à la maison d'arrêt 
















samedi 22 août, dans la matinée. 
La seule incertitude reste Y 

de l’Union fédérale autonome 
pénitentiaire : le syndicat majori- 
taire, qui n’a pas participé aux dis- 


du cie e ms 















































































ts Colloques sur «/e sai 


rique vers ‘que ! 
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POINT / L'ÉLIMINATION DES DÉCHETS _ 








Chacun 


Comme les pollutions, les résidus 
sont la rançon du progrès. Leur 
volume et leurs nuisances poten- 
tielles sont proportiannels aux capa- 
cités productives et à la consomma- 
tion d’une nation. A PNB élevé, 
poubelles débordantes, La France, 

pays riche, produit chaque année 
une montagne de déchets, dont le 
poids est évalué à près de 570 mil- 
lions de tonnes. aitrement dit, la 
satisfaction des besoins de chaque 
F re bon an mal an, 


rançais an 
sans qu'il en ait la moindre 
conscience, l'équivalent d’un 
camion de 10 tonnes de détritus. 

Sur cette masse impressionnante, 
400 millions de tonnes sont des 
déchets de l'agriculture et de l'in- 
dustrie agro-alimentaire, Îls revien- 


nent engraisser le Soi en en vertu d'un 
clage millénaire, Ce sont les 
autres matières de rebut 


t qui posent 
probe. Un contingent d'en- 
viron 140 millions de Dunes de 
matières industrielles de rebut, 
inertes et peu génantes, peuvent 
Es considérées comme des rem- 
is. 


Les nouveaux 
chiffonniers 
La vraie difficuité commence 
avec les 7 millions de tonnes de 
déchets industriels nocifs, dont 
700 000 idus de soins 
médicaux (voir encadré} et les 20 
mälions de tonnes d'ordures ména- 
gères que l'on ne peut plus, sans 
risque, abandonner telles quelles 
dans la nature. Viennent encore 
encombrer nos décharges environ 


BERLIN 
de notre correspondant 


Le coup de poing du gonvemement 
des contre les importations de 


le gou- 

remet s'apprète à promulguer 
nouvelle ape loir 

ls déchets non réutilisables, est 
acocllenent ph one des x PA 
réglementation rend les coùts des opé- 
ralions de traitement et de recyclage 
ge plus élevés ge dans les 
ys européens. D'autre part, 

a ration d'installations de traite- 


levée de boucliers 
côté sarrois, mais également de la 
per su du député iste du canton 
lorrain frontalier de Merlétach. Le 
ministre régional de l'environnement, 
M. Jo Leinen, un vétéran des luttes 
écologistes, parle lui-même d'une 
situation totalement « schizophréni- 
que». 
En Allemagne, les centres de 
stockage et d'incinéralion relèvent de 





14 million de WA de déchets 
industriels et méuagers arrivant 
d'outre-frontière. 


Que faire de ces « masières secon- 
daires »? Une nouvelle profession, 
héritière des chiffonniers d'antan, 
s'en occupe : celle des «transfor- 
meurs», publics et privés. Le chif. 
fre d'affaires annuel de cette profes 
sion est estimé à 37 milliards de 
francs, et il augmente de 7 % par 
an Chez ceux qui font de l'or ave 
les ordures, on ne connaît pas la 


crise. 

Ces techniciens font ronfler plus 
de 0 usines d'incingration, qui 
éliminent, de 
la culeur, plus de 30 % des ordures 
ménagères. D’autres assurent le 
fonctionnement d'une do de 
centres Se traitement de rebuts 
industriels dangereux. D’autres 
encore veillent au remplissage de 


1 recevant 
des résidus domestiques et des 
matières industrielles non toxiques. 


NS 000 décharge comme. 
ron 

des «brutes v, où chacun va dévest 

ser ses poubelles dont le Le 


a Ét a LS 
que pion ll t ent des 
que les istes appellen 

nts noirs», car des pou de 

tion souvent toxiq toxiques y 
enfouis. On ta découvre Sans ce 
et leur traitement est chaque fois un 
casse-tête, be eus réspomsables ont 


disparu et le nettoyage, cie et 
coûteux, revient à la charge de à 
collectivité. sie Es PES dizaine de 
milliers (de 000 selon 


A D ren D De 





Un marché sans frontières . 


Marchandises de seconde 


francs en Allemagne. ns ces 
échanges na sont pas 

par les règlements européens, 
Eee certaines catégories d'or- 


dures «à risque» 30m soumises 
à autorisation préalable. 


En 1991, l'Hexagone a importé 
officiellement de trente et un 
pays différents un total de 
ren tonnes de déchets 

striels dits te 


hac. fl est vrai que la France dis- 
pose d'un réseau très complet da 
cenes d'élimination de ces rés 

nations 
expéditrices : l'Allemagne, ie 
tue: , la Go 


Luxembourg, À 
ique, l'alia, l'Espagne, la 
Érande Bretagne et la Suisse. 


On estime, en outre, qu'entre 
500 000 et 1 million de tonnes 


HarRIes nregues Cons Qr£ 
également franchi nos frontières 





Qu'elles soient industrielles, hospita- 


lières ou domestiques. qu'elles soîent hau- - 


tement toxiques, disgracieuses ou simple- 
ment encombrantes, les ordures perturbent 
une société qui place au premiér rang de 


ses valeurs la sécurité, la propreté et, . 


maintenant, l'esthétique. Chacun, jus- 
qu'ici, s'en débarrassait comme il pouvait, 
En Europe, cette époque est révolue. 


Deux séries de motifs ont signé l'arrêt * 


de mort du laisser-faire : les préoccupa- 
tions touchant au cadre de vie, la valeur 
même des déchets. Ceux-ci ne représen- 


tent, somme toute, qu'une étape intermé- 


diaire de la matière. Les éliminer définitive- 
ment du circuit économique sans rien en 
tirer est un gaspillage. L'idée que des 


industriels spécialisés, les atransfor- 


Dans dix ans, la fin des décharges 


tion des rs ménagères. - 


entassements de détritus abandon-  vention, autre recyciage JE 
nés par des ciloyens peu Scrupur sysématique ane AP 


vers les bois et les terrains 
de modestes mais désagréables . 


D eme 
en 


nn 


ne 


meurs», recyclent cos matières. ‘secon- 


daires rejoint donc le souci d‘éfimirier les’ 


décharges et les. trafics auxquels. êes 
Ôts non en et bon marché don- 





de résidus bala- 
deurs,. c'est que chaqüe pays accepte le 


“principe du recyclage à domiéile-et que … 
“celui-ci soit systématique. On ne devrait 
plus mettre.en décharge que des résidus … 
de résidus, inutilisables et-sans danger. 
Quitte à faire voyager librement . des 
‘matières secondaires ayant perdu :| leur” 


GT 


Tel est l'esprit dela loi votée par le. 
Parlement Arançais en juillet dernier et du . 
décret que vient de signer. LE -preraier : 


Ainsi les grandes surfaces doivent 


ia] sur le 
la vie pr est 


sauvages, Leur 
es pèse pas bien jourd. récupérer Les em a 
papiers, cartons, bois 


et. verres) et | 


les renvoyer aux. fabricants. Ces : 


Grand derniers, groupés au sein de 
société vont \perce- - 
chantier voir auprés de feuré miembrés une: 


taxe (2,5 milliards de fräncs par an) 
C'est pour tenter de mettre un qui permettra d'organiser le ramas- ‘ 


terme #Tasarchie des «points sage, Le retour à l'éovoyeut. 
recyclage. - 


brutes au nom- 


assez ambitieuse. 
cipe sim) KE le È sur ù Le so! wi En 
de on traité est interdit 
1 territoire 
Déli d'apl 


immense ra atiend es Las 
voirs el traosfor- 

Peu pa privés. Les nn de traité  ; le 

men stations de recycla 

vont se multiplier, les usines nee 

nération augmenter en Manet 
Pour financer ces investisse- 

ments, les mises en 

soirement tolérées sont 

20 francs la tonne, L’ 


Dai Le Penn mom 
‘déchaiges. à 


: qui ; = : à R} 
"à cage région de PRE dur débarassés de ses'honteux nt « 


indus-  d'ordures peu après l'an. 2000: 
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Eds et à chaque département 
d'élaborer un programme de résorp- 


de cabinet du ministre de l'environ- 
nement de Rhénanie-Palatinat. 
Les organisations, même les plus 
officielles, ne semblent pas trop regar- 
dantes sur les partenaires qui les 


sans autre forme de procès. 
Catte fois, c’est d'Allemagne que 
provient 80 % du trafic. Bien que 
le volume total des importations 
ne représente que 5% des 
déchets nationaux et que cette 
activité soit marginale, elle fait le 
bonheur de certains atransfor- 

imtermédisires spécial- 


pas traiter elle-même. Ainsi | - 
21 000 tonnes de résidus indus- 
triels «à problèmes sortent de 
nos frontières. Exemple : 3 000 
tonnes de boues uliratoxiques 
comenant de l’arsenic et du cys- 
nure sont expédiées chaque 
année dans l’ancienne mine de |: 
se d dans le Land 
de Hesse. Pour les ordures ména- 
gères, les sorties sont encore 
plus modestes. On na connaîc 
que la vils de Saimt-Louis ns 
fin) qui aîle déverser des 
belles lu Lun peë ue de 19 600 
tonnes par an) à Ble, on Suisse. 
Avac Fa nouvalla réglemen- 
tation restrictive que vient 
d'adopter le gouverement, ces 
échangés ne aller .en 
s‘amenuisent. : 


La mes jar façon d'en Pas Jes: 


-sent de leurs déchets r 
bustibles usagés — en les faisant traiter par | 
‘la France? Le principe du « chacun'chez 





ministre, en à bousculant l'Allemagrie, sur 


les conditions d'importation des.ordures 
ménagères. Le sujet était au centre de 


. l'entretien’ qu'ont eu, vendredi 21 août. . 
“Paris, les ministres français et allemand de 


l’environnement, Me Ségolène Royal-et 
M. Klaus Topfer.. On espère que cette 


façon de voir les’ choses ‘triomphera aussi : 
‘lors. de la réunion des ministres de l'emi- 


ronnement des Douze, en’ octobre. Mais, 
alors; comment ne pas être-choqué devant 
la politique. d'un .certain nombre de ces” 
mêmes pays européens qui se débarras- 
déchets nucléaires - les com- 


soi » devra -hien s'appliquer, dans’ ce sèc- 
teur aussi, un jour our l'autre. 
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où Rabelais d’ailleurs séjournera 


«frire» ? L'un-des intellectuels les 
sensiblement plus longtemps qu'en 
plus complets de son temps, dont ne la gite et la fin 
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OFFRE ons 
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Offre spéciale: 
pour le prix d'une semaine [8 jours, 6 nuits}, 
nous vous offrons la deuxième semaine, 
gratuite, selon disponibilités. 
“Inclus: voi, séjour plage, 
transfert aéroportwillage-aéroport 
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La Devinière, maison 
natale de l'écrivai 


en Indre-et-Loire. 


mier platane. Pour quelque temps 
ençore absent des itinéraires-cli- 
chés ce haut lieu sem- 
ble d'autant plus secret d’être si 
paisible. Au-dessus. des terrasses 
vertes cascadant vers l’étroite Lon- 
gèves (affluent de la Vendée), 
demeure une joue tour qui 
parait marquer ia solidité, la dura- 
bilité, de l'attachement des deux 
hommes, Rabelais ne reviendra-t-il 
pas s'y réfugier en 1535 de crainte 
de représailles après son Gar- 
gantua? 


Enire Vendée ot Sèvro nlortaise, 
François Bon est ici chez lui, en 
terre (et en eau) d'enfance. 11 Jui a 
arraché _ dernier roman, er 
rement (1), et a parcouru chaque 
kilomètre de ses canaux et de ses 
routes, certaines au tracé quasi 
inchangé depuis que Rabelais les 
affrontait à dos de mule. De Dam- 
LE dans ie Marais poitevin, où 
son grand-père, instituteur, serrait 
en sa bibliothèque un Rabelais 
sorti des tranchées, l” « on conser- 
vait celte d' de 
lezais à vue d'oeil, et ce nom de 
Rabelais qui y était lié». L'enfant 
en conciut que «s'il existe des 
livres c'est parce que quelqu'un les 
écrit, Associant, avant même 
l'avoir lu, le nom de R 
l'idée de faire des Tres». 

A Angers, l'ado cent demeure 
six ans inteme à P.vole des arts et 
métiers. Son lit est dans l'ancien 
dortoir des moines et sa table 


au sortir de ns 
Alone duo s'traversé les mêmes 


sur la vie et sur l'enfance tient à ce 
moment où l'on n'échappe 
pos à un à une 


due des inflexions le tou- 

chent, lorsqu'il vend des journaux 
dans les bourgades et les fermes 
isolées rer et du Chi- 
nonnais : celles de la « prononcia- 
tion patoise », où il retrouve «une 
structure complètement classique 
du français, dans une langue 
extrèmement pure». 


En 1983, à Paris, après l'expé- 
rience de son premier roman, Sor- 
tie d'i E (2), il reprend tout 
Rabelais, En tête, l'idée de «retrou- 
ver un endroit fondateur de la lité. 
ratures, la surprise bientôt de 
« découvrir que, celte pros 
ancienne qui parait si loin 

n'était autre que le parler familial, 
le patois que j'entendais corde 
Motos et une éni i 

té hypnotique». « Il y a cette 

espèce de flot Jlottement dans le rythme 
Du mots ou dans les images qui 
Jair qu'on les le vraiment en 
tête, dit-il LL livres ne travaillent 
pas tant sens que por celle 
qualité di qui a à voir avec 
parler local. Si on lit Rabelais 
ia à ps si on le fait lire à des gens 
d'ici, à haute voix, ça tombe tout 
seul, presque dans la manière des 
chansons » Le premier pays 
de Rabclais, c'est sa langue. 

«il y avait quelque chase de très 
important pour moi qui se jouait 
dans le fait que c'était une langue 
d'enfance. J'avais l'impression de 
bénéficier d'un privilège d'accès 
direct au texte.» Le sentiment 

l'élection se double de la percep- 
tion accrue d’une immense injus- 
tice, pis : d’un gâchis, Que les 
richesses de cette « ine nrusi- 
cale» aïent trop souvent disparu 
sous l’épaisseur d'une glose inver- 
sement proportionnelle au nombre, 
à la qualité, de ses lecteurs réels. 
« On a ous une idée de Molière, ou 
d Balzec, comment en avoir une 

du Quart Livre lorsqu'il n'est 
meme, pes disponible en livre de 


De notre envoyé spécial 


Jean-Louis Perrier - 


Lire la suite page 11 





(1) Verdier, 108 p., 68 F. ee 
(2) Editions de Minuit, 160 n, 45 F. : 






















P22 une raison énigmatique, 
l'écrivain F. décida fa d'aller 
choisir loin l'épigraphe de son 
essai sur les terrasses de café pari- 
siennes : « Ju crois que je ne verrai 
jamais une vache sans pouvoir 
résister à l'envie de tresser une 
phrase autour du malheureux ani- 
mal. » Il l'avait extraite du roman 
de Jim Harrison, Faux Soleil. ll 
chercha pourquoi, finalement 
trouva : il était le dernier écrivain 
à travailler À une terrasse de café à 
Paris. 

Un peu comme le dernier des 
Mohicans. Les autres regardaient, 
étaient des touristes : ils n'écri- 
vaient pas, ils envoyaient des 
cartes postales, griffonnaient dans 
des jourmaux. On leur avait apps 
que les Parisiens étaient particuli 
rement.… Quoi ? F. voulut ue 
stéréotype, sæ mélangea entre trois 
ou quatre idées différentes. Rendit 
un sourire mécanique à la petite 
Anglaise qui devait penser que ce 
Parisien n'était pas typiquement 
parisien. 

Il était la grenouille qui annon- 
çait une météo erronée. 

L'Anglaise (x sartie tout droit du 
dernier Duras », avait-il écrit) lui 
dit qu'elle était «une Améri- 
caine, du Middie West. Yes ». 
Elle avait lu les livres de « Scott 
Fitzgerald, John Taylor et Les 
autres v. F. se frotta les yeux. La 
petite Américaine l'acheva : 
« Nous con à Paris pour un 
spectacle d'éléphants roses. » 

Pour une raison désormais obs- 
cure, F. décida de troquer son 
ue de la terrasse contre un 

an de la terrasse. 1 
er en Les dou en ÿ rédéciiunt 
bien, il pensait le plus grand mal : 
c'était le bistro du coin, pas beau- 
pr de places, quatre à dix sis 

ois une table de chaque 
ler l'entrée, une pour lui, une pour 
tel inconnu, qu'il F'attendrait long- 
temps. Bruits, ait pollué, à se 
demander pourquoi les gens 
venaient là, soi-disant prendre 
Fair, là, l'air. 

F. décida d'appeler‘ le livre 
Roman. 



































Tipis québécois 
fils s'appellent les Abénakis, les 
Hurons, les Montagnais, les Cris, les 


. Algonquins et les Mohawks. Autant 


de communautés indiennes du 
Québec, véritables nations 
autochtones. Depuis la nuit des 
temps, elles vivent en harmonie 
avec la grande nature 
nord-américaine, au milieu des 
immenses forèts d'épinettes, parmi 
les orignaux (élans), les caribous, les 
ours et les castors. Un voyagiste 
local, nommé Wawati et instalié en 
Abitibi, au nord de la Belle 

Province (CP 118, Val-d'Or, 
Québec, tél : 19-1 (819) 824-7652), 
programme des circuñs-aventure de 
huit jours destinés à mieux les 
connaître, Nuits en hôtel, en 
auberge mais aussi en campement 
indien, sous des tipis. avec repas 
traditionnels, balades en canot et, le 
soir, autour du feu de camp ou 


». légendes 
racontées par les plus anciens. Un 
univers situé aux marges du Grand 


départs ont lieu les 30 août et 

ee 
dollars cmadiens avec 

Pepe Ie repes, Es diverses 


. activités et un 


guide-accompagnaleur. On peut 
également opter pour huit jours de 
a 


des castors et des orignaux, sous La 
conduite d'indiens du Nord 

québécois. Un circuit proposé de la 
juillet à septembre, au départ de 

Val-d'Or, pour 800 dollars auxquels 
il faut ajouter 200 dollars pour 
l'aller et retour en avion de 
Montréal, A noter que ces circuits 
ET eme vendus en France 

les voyagistes Trafic Tours {tét : 

FRSSAa 1}, America Tours 
(40-59-4141) et Voyageurs au 
Canada (40-15-06-60). 


D'abord, toujours au Québec, le 
domaine de Lounan, à 325 km de 
Montréal, dans les Hautes 
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La suite de l'histoire est comi- 
que. À une terrasse de Belleville, il 
vit passer, ouvrit de grands yeux, 
la bouche, comme Fhabitude à il 
avait très peu bu, il vit passer deux 
éléphants. Ils avaient de grandes 
oreilles, des petites trompes, et ils 
étaient roses. L'accompagnateur 
des pachydermes répétait aux 
badauds ahuris : « Vous savez, 
c'est pour les vous savez, la 
télévision... » 

F. suivit les éléphants, | histoire 


son carnet dans sa poche de blou- 
son, écrivait la main dans la 
poche. Afin de mieux passer ina- 
perçu : lunettes noires, dégaine de 
détective. C'est ainsi qu'hommes 
et bêtes aterrieent | rue des 


Alouettes, à la SFP, la Société 
française de " 
uand F, 5° de la 


sence de l'Américaine, FE 

ee se fâcha contre lui-même, 
cebroussa chemin, per la rue 

Hassard, fila vers les 


mont, chercha d'autres terrasses de 
café, a il pût faire avancer son 
étude re n'en 
ue int. H nota : « Ler- 
rasses la zone. » 


Sn a chez une amie peintre 


pas loin, prendre un 
dE - de travaillait à une série 
autour de Miles Davis, une pein- 
ture tournée vers des lumières 
diurnes et, en même temps, vers La 


terrasse. Une femme à sa ter- 
rasse. C'est l'espice ouvert de la 
rue. Conire l'espace clos, ne 
mal aéré, sombre, de la salle. Es-tu 

sûr re les élèphants étaient 





Camp montagnais à Mingan. 


ue 
Laurentides : are au 42-89-1800. ‘ Delphes er le B sn 
trente-deux lacs et deux rivières Quant aux adeptes du confort, ils” gorlhomane (ares Medal Gal 
pour marcher, pagayer, consulteront Le guide des E Egalem .f 
photographier, pédaler et pecher. : sos 
Une exclusivité du voyagiste Jumbo 
a 
‘ POS ere avenue de où 
FOpéra, Paris, tél : gastronomie vin 
47-42-06-92) qui, jusqu'au n avec le A oil da 
3 octobre, y propose des séjours | Vacances Air Canada (,rue du | 2 octobre. Au menu, causeries, - | 
d'une semaine en chalet Mont-Thabor, 75001 Paris, tél : et diners de gala : 
traditionnel, de 9 300 à 10 750 | #2-86:89-35) qui y présents une | 
en chambre double, am départ de | Sélection de RE étoilés. Place ensuite à l'histoire, ‘ 
Paris. Ensuite, en Ontario cette fois, | Plus ami discipline à laquelle sexa consacrée * 
deux circuits de sept jours en eanoé- | dit tourisme du 4 see la croisière du 17 au 30 octobre @à |. 
(4 000 F environ plus Victor-Hugo, 75116 Paris, tél. : partir de 3 420 F), la huitième du" 
acheminement} dans les parcs 45-00-9555, gars. Avec cales ch Crée, Sie 1 
Algonquin et Quetico, ou, à 800 km Enfin; du 30 octobre 
au nord de Toronto, près de la baie . M: à thè È A TS 
James, des séjours pêche d'une er 4 [nème beanarts (à partiide 15 440 F) 
semaine (de 4 000 à 10 700 F selon | vers des côtes pius lointäines 
et Voilà belle {urette qu’il est de plus Egypte, Yémen ét Djibouti Les px | : 
lac Kesagami, royaume du en plus difficile de bronzer idiot. En |.indiqués comprennent * - TL 
brochet et du doré acceeslble ira-t-il de même dans le domaine “Tachominement sérien, quand 1 cit, à 
uniquement en hydravion. Des des croisières maritimes, formule de | Prévu, mais non Le prix des  .. 
D Ra Se D plus À nee Rençeigne: y : 
x en voue. Je menu |-Renseignements dans les de 
ts dans les agences et 1 concocté par les croisières Paquet, 1 voyages Ée 
é “ ? 





ESCALES 





























F. prit un taxi : « À Saint-Paul, : ® Denis: on 


s'il vous plaît, dans le Marais. Au 
Saint-Paul, 


Malher et rue Saint-Antoine. » F. : 
avait atteint l'âge où il n'avait plus : rasses.. Il pensa au midi 









ut qu’il fut élève du lycée 
Charlemagne, élève non, prof oui, 
proviseur peut-être. Bref, rien 
qu'à l'idée d'imaginer qu’un jour... 
un jour, toutes Les ter-. 
rasses pourraient être interdites à 
Paris, en France, dans le monde, 
F. frémit. I pense à sa fille qui j 
l'attendait au centre aéré, d 
U se souvint des terrasses de ; 


is une auf 
Montréal, au Québec, rue Saint- RL 


gauche. La petite dur 





ee ie 
fleuron sentimental de Paquet, te 

se Moy GE ao) 
qui a roulé sa coque blanche sur : 


il accueillera son. 
partir de 25 {80 F par personne | 


PATRICIA LEFEBVRE à 
nu 


prendi 
17 Festival de théâtre en mer (à 
- partir de 15 640 F} avec, pour‘ 





dispose les. “ 
Pare Ar fers ape et 
métro Au Dôme Saint- on parle, on se regarde, on regarde. : 
Paul, plus exactement. Angie rue‘ les autres. Et les. terrastés de : 
Strasbourg, de Tel-Aviv, les ter- 
de la: 
aucune chance que le chauffeur . Frahce, à Pagaol… Qu'est-ce doie . 1 


Ps à 


les stars de la danse. Duriau 14. 
septembre, files 
36 Festival de musique en mer (à 


décor, Tao ee Qu Rd encore, | 


[voiture et un petit guidé 
S norme 







tant : 
+ 


nee 


ee ao er amet a s 





au numéro 24, une association 
avait, sur la. façade d'on petit. 
hôtel, rappelé que Simone de 
Beauvoir et Jean-Paul Sartre vécu- 


nées», 

l'inscription. Face au cimietière 
tPAMASSE, où F. avait tou- 
jours rêvé. d'avoir une place. : 
éveur concret, F: pensa aux 
inconvénients de cetté terrasse. .. 
= Etle bruit..Et le reste : manger à 
la terrasse (les on intér- 
dit bien aûx enfants d'entrer dans 
les: services - de chirurgie des 


j 5e pr tnbres de 
“à E, un ami qui a horreur 

vasses. «La terrasse donne des 
F es «Le 
rite terrasse est irremplaca- 
‘bles; renchérit an autre. Point de 


: qu'il occupait, F. 
: Pouvoir observer 
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“Ie tont accompagné de pain, cidre 
hs | où jus de poinme, bouteille d’eau 
_[:et vaisselle en carton) devant - 
| nourrir quatre appétits pour. 
200F, Variantes à 250 et 290 F. 
: | Prévenir. la cuisinière - 
* | quarante-huit héèures à l'avance et 
l'gardere panier. rt 
J et liste.des producteurs 


: x grands 
sites Historiques et publiée par ils 

:} éditions Complexe, en 

collaboration avec la Caisse - 

|'natitnäle des monuments 

























E. |. rene 
initiation à | ülenrs, Bénéalopi 
“chronologie. L'ouvrage {144 p: 
69 F) mentionne, en appendice, ce 
- “Que lon peut voir alour de 5 
: et donne pue 

: sé des de ea 
Pour |. À Chambord même, uné 
5 halte-garderie d'éveil artistique - 
‘Faccueille gratuitement, de 10 à . 
218 h tous Les jours jusqu'au ‘ 
en 


Asixans 
















rent 1, entre.1937 et 1939. «Dans | 
deux chambres si 
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Suite de la page 9 
Le ronoer s insurge : «On 
nous présentait Pantagruel comme 
une préhistoire du roman. Alors que 
Le roman est une branche de la té 
rature postérieure à Rabelais. Saint- 
Simon c'est une autre branche. 
Céline avait bien saisi cela quand il 


a dit en substance : «Il y a le côté 


Amyoi, il y a le côté Rabelais, et 
Amyot a gagné.» Aujourd'hui, ça 
nous paraft plus compliqué parce 

qu'Amyot n'est pas non plus le fran- 
çais classique, c'est quand même 


“aussi celte pâte de langue. Mon- 
. Laigne vient d'Amyot et ce n'est pas 
_du français sage. Le solution pour 
‘nous, après la déconstruction du 


grand monument romanesque du 


dix-neuvième siècle .par. Proust, 


Joyce, Musil, pour que nous puis- 
sions continuer sans que ce soil sim- 
plement une négalivité au travail, 


DECOUVERTE 






pouvait être de revenir à l'embran- 
chement d'avant, c'est-à-dire à une 
langue qui est quand même une lan- 
Sr eee none eue 

elle-même sans ques- 
tion de genre, plus du théâtre 
écrit. Cet embranchement-là, dans 
son côté brut, pouvait nous apporter 
beaucoup, y compris dans la forme. 
L'engagement peur-être dans un sta- 
dut incertain de la langue.» 


La crestauration» de Rabelais 
entreprise vient à l'appui, Elle passe 


‘par une remise ea ordre, puis un 


ravalement prudent qui, sous les 


.notes et commentaires, ferait 


réapparaître les pierres d'origine. 
En commençant par le commence- 
ment, le premier livre écrit : Penta- 
gruel. Et non pas, comme on le pra- 
tique habituellement au nom 
d'œuvre complet (un concept posté- 
rieur à Rabelais) ou, sous prétexte 
de chronologie dur récit, en Le fai- 
sant succéder à Gargantua. « On ne 
peut pas comprendre Pantagruel qui 
ne décrit que le mouvement d'accès 
à une histoire, si on le lit après», 





ue g SD Las tin e ouf | 





Bee PU RON 7, 


L E TGV Ati nés: 


désormais La Baule de Paris . |” 


(pas. même trois “heures !). La 4 


de se pourvoir d' UE 
Marc Bayon — connu à Paris du 


Sofitel-Bowrbon au Roÿal-Monceau). 
Maïs c’est aussi, plus modeste, La 
Marcanderie (5, avenue d'Agen, téL : 
40-23-03-12) où Jean-Luc Giraud 


cuisine «ce qui vient de la'mer»' 


avec-sagesse et saVoir, 


Mb LA Panls d'où can car à 


de la côte d'Amour, de Guérande au 


sel célèbre à Pornichet, du Croisic - 
au Pouliguen où vous découvrirez . 


avec ses cinq petits feuilletés «terre 


et mer», ses saint-jacques rôties, Les 
pigeonneaux du pays au mjel et 
vinaigre. (La Voile d'or, avenue de 


la Place, téL : nd où fermé : 


dimanche soir et lundi, 
En voiture, découvrez les terres. 
N: bien sûr, 


Vous passerez 
aux innombrables m C'est. 





blanc, C'était en 1890. Aujourd'hui, 
son_ aub. Clémence” (tél : 
TA LA est la «chose» de 
qui perpétue la tra- 
don du ds (on du sandre) an 


beurre blanc et du Canard aù musca- 
det. Fermé dimanciie soir et Jundi. 


À l'entour nantais, on citera un 
autre Relais et Châteaux, le . 
Domaine d'Orvault, mais aussi, à 

Sucé-sur-Erdre, La Châtaigneraie, - 


où Jean-Louis hin a pris, au 
«pianow, la suite de son renommé 





papa Joseph (fermé dimanche soir 
et lundi, tét : 40-77-90-95), À Basse- 
Goulaine, en bord de Loire, votre 
‘rêve : sera Mon Rêve. (tél. 


Loire, vers-Angers, avec un. détour 


.“pour La Possonnière en. souvenir 


d'un beurre blanc rival (d’aucuns 


lon dit être né ici et non à la Che- 
buette). C'est celui probablement 


: dont vous vous délecterez aux 
40-03-55-50), où Gérard Ryngel pro-. 


Rosiers-sur-Loire, chez Jeanne de 
Laval (tél. : 41-51-20-17, fermé 
Jandi) où Michel Augereau a suc- 
cédé à son père, le célèbre Albert 
Augereau, sans démériter, loin de 1à. 
Et quelle admirable cave de vins de 


: + Loire (1)L 
Vous pourrez aussi remonter la ‘ 


: Mais si vous entendez rester dans 
le département de la Loire-Atlanti- 


‘que, arrêtez-vous à Ancenis. Notez 


en passant qu'il suffit de passer le 


pont pour découvrir le « petit Liré ». 


(que Joachim du Bellay préférait au 
mont Palatin). Ancenis mérite un 
double arrêt pour saluer en passant 
les restes du château où Louis XI et 
le duc de Bretagne signèrent, en l'an 
1468, l'union de la Bretagne et de la 
France, puis Le petit beffroï des 
halles et quelques maisons 
anciennes. Arrêt enfin à l'Auberge 
du Bel-Air (route d'Angers, téL. : 

40-83-02-87, fermée dimanche soir 
et lundi), Autour de la cheminée, en 
cette saison siraple ormement d'une 
salle aux poutres anciennes, la cui- 
sine signée Jean-Paul Gasnier est 
pleine de fraïcheur savoureuse, du 
sandre aux algues marines et jus 
d’huître à la salade de petites 
anguilles fumées, du colvert aux 
olives au craquelin de pommes au 
Sirop d'érable, Belle cave de vins de 
Loire. 

Mais comment, Parisien évoquant 
La Baule, ne pas parler ici de 
F. Mathieu? I est de Ri-bas et venu, 
on le sait, s'installer avec sa déli- 
cieuse épouse Brigitte au 44, rue des 
Acacias.… à l'enseigne de La Côte 
d'Amour (tél. : 42-67-15-40). Double 
petit bistrot dont l’un voué aux 
huîtres et poissons, Cuisine de déb- 
catesse et d ination. Prix mesu- 
rés (de 250 F à 300 PF). 


La Reynière 


{) A propos des Angereau (originaires 
. des environs de Cholet}, Jacques-Louis | 
Delpai les «raconte» dans so admirable 
dernier album, Val de Loire {Nathan édi- 
teur). Promenade historique et actuelle 


. dans cette gourmande et artiste région. 
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: 47-23-5442. Jusq, 22 h 30. Cadre &ég: : 
‘fe “€. du'31 failles au 31 aoû inchis) 


D COPENAARUE ee | 
À FLORA DANIEL, ce 


': SAUMONL RENE CANARD SALÉE ali 
2 142, an. des Charops-Éiysées, 4359-20-41 . 








LE mt -109, rue Croix-Nivert, 15 
TéL : 48-25-8164 

: Bonnes vacances à tous. 

Rendez-vous le 4 septembre. 
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estime François Bon. Et les éditions 
«bilingues», qui «metent la narre- 
tion au premier plan, alors que 
Rabelais garde toujours sa distance 
avec elle, ne font que renforcer ce 
travers». 


Une distance que l'on peut mainte- 
nant mesurer en lisant la version 
inédite de Pantagruel qu'il vient de 
faire paraître, «blocw sans notes, au 
‘plus près du texte originel de 1532 : 

non reponctué. «En typographie, il 
n'y avait presque rien : le point, la 
virgule, la barre. Donc les change- 
ments de locuteurs, les glissements 
de sens et de syntaxe sont indiqués, 
de l'intérieur du texte, par la sono- 
rité même des mots, comme chez 
Thomas Bernhard por exemple. Le 
retour à une forme brute simple la 
lecture car on retrouve le sens de la 
surprise. Et c'est un système de 
notation très théâtral. N'oublions 
pas que la période où Rabelais 
accède à l'écriture de fiction est 
aussi celle où il s'est investi à fond 
dans la farce du Moyen Age.» Le 
pari de François Bon n'est pas, on 


VACANCES-VOYAGES 








L'église de l'ancienne 
sphaye Saint-Pierre 
de Maillezais, en Vendée. 


l'a compris, de faire venir Rabelais 
à nous, de l'assimiler, maïs de nous 
inciter à emprunter le chemin tout 
embroussaillé, de tracé parfois fort 
incertain, qui conduit vers lui. De 
se souvenir que lecture cst aven- 
ture. En une manière de nous 
redonner soif d’une langue, la 
nôtre, et manière de l'étancher. 
Alors entrons, avec « malistre 4fco- 
Jrybas Nasier » dans la gorge du 
bon Pan eL En nous, «Car 
Panta en Grec vault autant à dire 
comme iout : & Gruel en langue 
hagarene vault autant comme 
alteré, voulant inferer qu'à l'heure 
æ sa nalivité le monde mon tout 

Leré. Ei voyant en esperit de pro- 
Phetie qu'il seroit quelque jour domi- 


De notre envoyé spécial 
Jean-Louis Perrier 


opel el) da François Bon, est aux 
de Mure (2 (258 p., 125 F). 
Le vibrant et to: actuel Rabe- 
lais de Nianuel de Dieguez est 
paru au Seuil [« Ecrivains de tou- 
fourss, 188 p., 54 FE]. 

+ Le Musée de La Devinière, à 
7 km de Chinon (Indre-et-Loire), 
est ouvert touts l'année, sauf en 


î guidées {tés. : 
47-95-91-18). À moins de 1 kilo- 
mètre, l'abbaye de Seuilly, qui 
abrite un centre d'initiation à l’en- 


précés par par Fan Bon. La 
Aabelsis (l'invention du Pan 


«Rabelais perpétuel», des ee 
tures de l’auteur de Gargarrtu: 

(tél. : 47-95-93-15). L'AbESYE 0 de 
Saint-Pierre de Maillezais [Ven 
dée] est ouverte de RCE 

fin septembre 

51-87-21 . Le parc du LE 
de L' Hermenauit est accessible 
l'été, à l'exception de deux 
semaines en août. 





HÔTELS 


Côte d'Azur 


NICE 
HÔTEL VICTORIA ** 


Midi-Pyrénées 


15600 MAURS-LA-JOLIE 
LA CHÂTELLERAIE, 
une hôlellerie de charme, d'espace et 
de loisirs, autour d'un petit château et 
sur 8 hectares de parc et de prairies 


Pour découvrir les vallées du Lot eæ 
de la Dordogne, les monts du Cantal, 
où tout simplement se reposer. 
TEL : 71-49-09-09. 


05350 MOLI IEYRAS 
HTES-ALPES — STATION VILLAGE 
À 5 km de Salnt-Vêran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 
LOGIS DE FRANCE 
Soleïl, calme, toutes randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 


TéL : 9245-83-71. 
Fax : 92-45-80-58, 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA** 
73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 
Tél direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 
TéL : 43-54-92-55. 


Provence 


MAUSSANE-LES-ALPILLES 


Au pied des Baux-de-Provence 
VAL-BAUSSENC hôtel**#* 
Une grande maison provençale en pierre 
des Baux vous ouvrira ses portes : 
21 chambres tout confort, restaurant, 
piscine, proximité promenades à 
Cheval, golfs et tennis. 122, aveaue de La 
Vallée-des-Baux, 13520 MAUSSANE- 
LES-ALPILLES, TéL : 90-54-38-90. 
Fax : 90-54-33-36. 


Italle 


VENISE 


Hôtel LA FENICE 


ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 


Tél : (41) 52-32-333. Fax. : 52-03-721 
et son resiaurant 
nouvelle arabiance « bohème » 
Taverza LA FENICE 
TEL : (41) 52-23-856. Fax : 52-37-866. 


MORGES 
RIVES LAC LÉMAN 

À 4 heures 1/4 en train de Paris, 
10 km de Lausanne et 50 km de Genève, 

: LA FLEUR DU LAC (***+) 
exbale une atmosphère de paix et de 
sincérité qui réchauffe l’Ame. La joie de 
vivre y règne, il fait bon y séjourner. 
On soutaite pouvoir y retourner un 
jour, pour y écrire - gâté par son 
et sa restauration — ses Mémoires. 
Æisbeth et Rodolphe Scheïbert vaus attendent, 
TEL (1941) 21 80243 14 - Fax 21 8023474 
LA FLEUR DU LAC - CH 1110 MORGES 





INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


PRISE SENS) 





LA LUNA rm some 


Spécialités de poissons 
et de coquillages. 


PONT NEUF 





LA COUR COLBERT, =. ! 
5139. | LOUIS XU 2 rai 


12, rue Hôtel-Colberz. 5°. 43-54-61 
TLJ. Cadre XVII 
authent PMR 220 F. 





F/dim., lundi midi 
8, rue des Grands-Augustins, 6* 





LE NE Flan. midi à din. 


67, rue Rennequin, 17. Vietnam. 


TRINITE 


Cuis. du Sud-Est. F./sam. et dim. 











PEREIRE 
TEL : 47-66-5441 


LE SUQUET, 
48, rue de Clichy (9°). 
TéL : 48-74-25-66. 


12 Le Monde e Samedi 22 août 1992 « 


Bridge 





ne 1498 
DÉFENSE de Car, 8 de Cœur et As de 
NORVÉGIENNE que... 
Le voup de flanc joué ps le Nor- LE TROISIÈME 
végien Kjaérnsrod a été considéré AGE 


comme la défense la plus brillante de 
l'année 1990 car, mème en regardant 
les quatre jeux, elle n'était pas facile 
à trouver, 


+S<r 
Sep 
PuXS 
DE 
ts 
v5<se 
ODS> 
3% Oo 
ae a 
eus 
a 


Ann. : E. dan. Pers. vuln. 

Quest Nord Est Sud 
Lorentz,  X.. Ke. 

passe passe passe 

Quest a entamé le 7 de Trèfle pour 
le 3, le 9 et l'As de Sud qui 4 joué le 
Roi de Cœur, la Dame de Cœur 
prise par l'Âs sur lequel Est a 
défaussé un Trèfle. Ouest a alors 
contre-aitaqué le 5 de Carreau 
meilleure) prise par l'As du mort. 

déclarant ayant rejoué le 10 de 

Carreau, Est a mis le Roi, Sud La 
Dame et Ouest le 2. Comment Est 
a-1-il Rd chuter QUATRE 
COEURS ? 


Y 
49 


Réponse : 

Supposons que Est fasse le flanc 
normal de continuer Carreau, Sud 
coupera et tirera tous ses atouts jus- 
qu'â ceue situation : 


SRESRV. 
2Vs50 1042 *AD#D0 


Sur le dernier Cœur et la défausse 
auiomotique du 8 de Pique, Es! est 
victime d'un squeeze placement, car, 
s'il jette la Dame de Pique, Sud le 
met en main à Pique pour Fobliger à 
se jeter dans la fourchette à Tréfle du 
mort... 


Comment empécher cette fin de 
coup ? Kiaerasrod a compris que, s'il 
jouait Trèfle (au lieu de Carrèau), il 
donnerait la levée du Valet de Trèfle, 
mais ce cadeau serait empoisonné ! 
Effectivement le déclarant n'a plus 
été en mesure de faire la levée du 
Roi de Trèfle puisque Quest avait 
encore un atout pour couper ce Roi ! 

_ Ainsi, la défausse du 5 de 
Pique sur le Roï de Trèfle, le décla- 
rent dut concéder encore la coupe du 
Roi de Trèfle et un Pique, c'est-à- 
dire une de chute (As de Cœur, Roi 




















HORIZONTALEMENT 

f Don Juan, accessoirement. — 
IL Vieux pots. Une mer déchaînée, - 
lil, La pauvre. On y recevait, il y a 
longtemps. - {V. Remarqués. Leurs 
cris furent remarqués. - V, Gaz. 
N'obéira pas. - VI, Singe. Prépostion. 
Préposition. - VIE Guide, Se trouvent 
rarement en démocratie. — VIS. Irré- 
prochable. Faire un Das vers autre 
chose, Note, - IX. Rafraïchit ou 
défraïchi. Pouesé, Saint. — X. Ferions 
face aux appétits. 


VERTICALEMENT 
1. Fariboles. — 2. On la voit souvent 
enroulée. Remplit-elle ses fonctions 


ainsi ? — 3. Efficaces. — 4. Du côté de ” 


Scariett. Dans la nuit. - 5. Bien attra- 
péc. Dure encore aujourd'hui. - 
6. Appel. Dans la Rubr. - 7. Furent 
langs à trouver leur destination, - 
8. Va jusqu'aux Pays-Bas Equipé - 
9. Dieu. Dit la concentration. - 


Mots croisés 


Cette manche a été gagnée par on 
dentiste new-yorkais qui à attendu 
d'avoir soixante-Quatre ans pou 
apprendre à jouer au bridge. Mais 
ses progrès furent très rapides 
comme le montre le contrat qu’il a 

dans un tournoi par paires à 


éRDV42 
VV3 
9475 
2V53 


#A1097 +363 
96 V8752 
SRV82 943 
4D982 #AR107 
45 
VARDI1094 


9D1096 
#64 


Ann. : N. don. N.<S. vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
- 14 pas 2V 
passe 24 passe 30 
pase 30 pas . 40 
Ouest a entamé le 2 de Trèfle 
quatrième meilleure) pris le 
ï d'Est, qui a tiré l'As de Trèfle 
et a cru bon de continuer avec le 7 


de Trèîle. Le déclarant # coupé et a 
joué le 5 de Pique pour le Valet 
fait La levée. 


qui a fait {a omment Davi- 
en Sud a+-il que joué pour 
gagner QUATRE CO! contre 
toute défense ? 
Note sur les enchères" 


Ces enchères sont parfaites, tou- 
tefois elles auraient été plus diffi- 
ciles si Sud avait été donneur. Ii 
aurait ouvert de «1 Cœur », mais 
qu'aurait-il. déclaré au tour suivant 
sur la réponse de « ] Pique » ? Les 
experts sont gujourd'ui d'accord 
pour dire « 2 Carreaux » (plutôt 
que « 2 Cœurs »}) malgré la diffé- 
rence de qualité des deux coul 
Le véritable problème aurait été 
alors l'enchère de Nord sur la rede- 
mande de « 2 Carreaux ». Heureu- 
sement il y a une convention très 
pratique pour ce genre de 
situation : « la quatrième ». 
Effectivement ici Jenchère de « 3 
Trèfles » (la quatrième 
garantit pas une vraie couleur, 
mais promet au moins 12 points. 
Sud redira alors « 3 Cœurs » et 
Nord « 4 Cœurs... ». 


- Philippe Brugoon 


n° 728 


10. vand le temps ne VOUS est pas 
one LL Tour à l'envers, Not. 
— 12. On y trouve des cristaux. Cne. — 
13. Les 1 par le L disent les dévots. 





- SOLUTION DU Ne 727 
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cs , 
er re 1, 
Anacrolsés …  reres | 
Æ Le DEN CRE 1e d'érange. Vous 6 é diange dans 
me 729 et] Rs e é tene Gnie 
HADUS_ HI B9N NUS SUN 4 | EpedeR mÉE NE imberon 
Le “15 à excénirique, à part,-original; parti- 
sont des mots singulier ; la deuxième, page 29, à nor: 
Dabts du le mal, peranormtaË-suraturel, bizarre, INSO- 
défiitions saut LRÉ", ie 
1e terre de 
mots À treurer. 
Les chiffres 
Éhagiels 
au sombre : 
Es | 
= 
» | 
gs 
Fute 
DEmelel de 
Scrabble 
(Laonsse). 











$. LOUEUSE. - .6.. CELADONS | _ 
{CALENDOS DECALONS Di É 
















— 7. ISEROIS. - ‘8. JRISERA. . H4 
9. CARACO (ACCO: 4. 

8H | 

: 04 

IN 10- !- 

iSL. : 
RISQUEE, S U - K35 h 
(CORNAI). - 19. "IE | 
RURE). - 20. SILH 19° 


VERTICALEMENT DING. - 22. ADVERBE. — 23. ENTOU. | 
à . = 24, PASSEUR (PARUSSE 
21. ACINORR. - 22. ACELOOPR - SAPEURS  SUPERAS)  - 
23. EGHNORRU. - 24. ENPSSSU. — 25, ACMEISME, école littéraire rusie | 
25. AAENORSS. - 26. AÂDERRV. = (IMAMES 26 COUPORE 
7, AEEIRRRS (+ 2) - 28 DEENRRU. PEUR PODUEURS _QUURE (OU 
— 9. ABEISSTT {+ 5). - 30 ARERSSTT L'SETTERS — | 
DST ILAABNRU O2 DEER 2 TL 
SU. "33, DENNORU, - 34. AE 3 Rocibe — 32 GAMERS C |. #9 
RU. - 35. AEEILLT. — 36. EIN. 22 = 3: [A 
NORS {+ 1). - 37, ÉEINNNOR. - 38. 34. NAPALMS. - 35. EVADER (DRA.. |. 
NV AAEMNR GA PEMTOUAGE = 28 4900, fo | 
— 40. AEIRSST (+ 13). — 41. A . = 38 , : 
Ge 13). — 41. ACEEEST. UE OO er | 


en, = 39, 
SOLUTION DU R-728  “ EVASION. AL DE 


Michel Charlemagne 
1. BECARDS. - 2 PLACETTE. - is * 
3. CUEILLIR. - 4. DIACONAT. - et Michel Dagnet 





END 
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ment Couvert À de Gicatrices. Titre du, 
quotidien populaire: ere: ; 


rgie ssthétique, é 

ru us je détail se 
ire dans le nez, une 

haute que l'autre et une Pics 

bizarrement: pendant : 


Le-profil de: Michael Jason 
figure, en” meilleur, état, dans le 
catalogue de l' ' présen! 


usanne et. intitulée. 24 POSE 
per mn € 4 rt 

le ans, la peur de. ne 
wrais humains dé lears 


inguer les 
répliques ne relèvera plus : 
science-fiction. x Et le catalogné de. * 
. montrer, à COUPS, d'esopies Fe 
taculaires, combien la. ch 
esthétique; voire Tes simples Cm. 
gements d’apparence - (coiffure, 
vêtements, maquillage), sont -d'ac- 
tuslité.. Au sers ne er 
à de nombreux artistes: jens, ... 
de Jeff Koons à Cindy 3 
Dennis Adams à Charles Ray,'de 
Clces ct Gutimann à Ashley Bicker- si 
. aux Etats-Unis: dans [' 





a vedeties (américairres) ei) s 
au premier: plan: de: "« Post: 


cons du .seis, 
de réalité et nl À 
bés 





L'Été ET 























mes LCR 


L'esprit du lieu se 





 MElant arts phsiques, pldto et sociologie, 





ue 


En'juin, le Daily Afirror, dé Len": 
- dres, publiait une photo: en. gros - 
plan de: LR Jackson, en 


de Barbs- 
de 


Œaérobic, où Madonna, dont on ne 
e ments de 


à compte pe tes. de 
téenageuse,. le 


la métamorphose ‘ei TÉpu- 
“blcsn responsable cotes 
‘réfection de son visage. Er 
: On trouve dèns «Post 
“Humans dE enenr der technte É 
.. ques- detriées à «embellir» le: 
-Corps. Et «apaisér» son E 
Pilules en RS bn 
en rscade, apparcils à .bronzer, 
“nettes » (D), 





LppOsacciUns an on, cures 
thermales, régimes, Caissons 
; Diasques de siqu- 


est : -ÉpArEné, du genre «'avant- 
apussi nez, fesses, seins, ceinture 
a domioale” lèvres, “res nd 
“veux - peau, dents. 

est vieux comme 
et le monde du spectacle 
y a toujours tenu une bonne place. 
alt ion des seins est née 


it” explique je chirurgien Julien GHi- 
- censtein. ‘L'actrice Jane Russell 
“Her isr ane 
le Barni. , 

bandes a 


des sei HUPEUC 
éd Fi niss — “pur ue i 





les 6 
À partir des annéés 60, après (a - 


mort. du patriarche et de son 


efficace formatrice d'acteurs, il est . Li 
dévenu un peu plus difficile de servir . 
l'utopie en mobilisant-les troupes 


locales, La meilleure. façon d'être 


fidèle à Maurice Pottecher serait 
peut-être de monter en alternance ses 
pièces et. des œuvres résolument 


contemporaines; de conjuguer, en 


somme, là conservation et la créa- 
tion, en améliorant Le rap -de : 


ROUES entre Les Aer 68 


cle Hé dut contemporain de Lausanne explore les avalars modernes du corps 


Mse West avait ‘déjà beaucoup 


œuvré. Peu à espèce 
«femme idéales apparait ar me 
ré des modes et de, épod 


position de Lausanne 
stéréotype féminin de note ne 


siècle ne serait plus me 
Humain, mi-bomme, mi-femme, 


«post-Rumain ». 
Le faux, Ja gophistication, la 
transformation de alté : 


. ces thèmes devaient attirer les 


us lisses, 
parie, au D Gassicme nr 
Barbie géantes 


S'égenr, à la place, des Lg 
sans émotion, im 





Lg 
les profesionnes parisiens 


. : spectacie de 
à ke beu: 
pans, œis SE de Er 


. w ! qui 
affine à Bussaung, les di de 
me à ns 


ties. Jeff Koons (enlacé avec la Cic- 


pose, sourire). Les photos d'identité 
CE 


Raul 
des visages (ca 


avec des personnages aux attitudes 
robotisées. 






Stephan “Balkenhol. Jusqu'à John 
Armleder, qui expose des costumes 
sombres Sur cintres, comme AUSANE 
de ciones d'un homme-uniforme. 


Et ce n'est pas un hasard si la 
phot medium idéal de Ja 
féconnaissance et de l'apparence, 
donne ici les œuvres les plus abou- 


ciolina) utilise des ds formats 
en couleur pour san 680, SON 
«moi» narcissique, bref son corps 
idéal coupé de toute émotion. Les 
portraits de dirigeants de société 
par et Guttmann révèlent un 
vide des personnalités au 
profit de sur gpparence (costume, 


ent agrandies de Thomas 
insistent sur la Sa Pop lisse 


impersonneis). Ji ares Wall se 
les stéréotypes de la consommation 


Mais c'est Cindy Sherman qui a s Ë 


poussé le plas loin — et Ia première 
- les ices de l'Occidental Way 
a Life qu'elle interprétait à mer- 
veille dans ses autoportraits. Son 


dernier travail est effrayant : la 


femme est réduite à un mannequin 
de bois, désarticulé, les yeux exor- 


bités, le sexe en avant Automate 


elle mime ce qu'il reste de 
l'amour, Et ce qui reste de 


l'Homme. 


MICHEL GUERRIN 


> Musée d'art St rain, 


85; avenue du 
21-28-5148. Tél. : 19/41- 
91-46. Jusqu'au 13 sep- 





4 Bang E Es pis s Rance mie “du air pour préserver 
identité Éd théâtre de bois de la famille Pottecher 


pecte une des 
Reta Rés de Dan 
installer 


; 
1 
qi 


Mers 

Shgre Er 

sieflles f 
sou 
M He 


+ Prochaines représentations les 
22, 23, 2B et 30 août, à 
29 à 20 heures. 





Les « Noces» » recommencées 
4 Suomg k re oi de Vienne au-delà de sa légende 





été | - d roro anoyé PERS 


Le vrombissement des cordes, ke 


k | thème des bois pianissimo, et un . 


premier réveüller les morts : 
ES nt pt ls ds Mo 
ge les quine 
à l'ouverture, 


Jour. savoir si l'on vivra, -quaire 
actes Aurant, “un, paradis ou un 


L'ouverture des Noces, jous la 


direction de Bernard Haïtipk au. - 
-Festival de Salzbourg (dernière, le” : 


‘1"29 août}, est “quelque chose qu'il 
faut avoir entendu en direct une 
fois dans sa vie: la Philharmonie 


de Vienne -ëst au-delà de sa - 
gité, les comme savonhès, et 


les vents qui interviennent ce 
“des. acteurs, dl chacun .sa dieti 
humeur, et le basson. qi 
. déjà la”.voix de Figaro. 
ghef hollandais dont .on ne dira 
assez combien la France l'a 
:Sous-estimé, tient jusqu'à la, der- 
. fière Deus les promesses de. Pou- 
“verture. 


Haïtink,. bien sûr; c’est:le : Mozart 5 
Entendez 


à l'ancienne. qu'un.chef, 


‘immense par sa iéchnique. et sa. 
culture (sa Pr St léchisse 


- patron du 


“assumé, il rattrape 


‘très attendue, occupera les Wiener 
Phitharmoniker le prochain week- 
end), se fond avec humilité dans 
‘une tradition depuis cent 
cinquante: ans par les musiciens 
viennois, avec les pontes de Ia 

te. Contrairement à ce que 
font, dans des styles opposés, un 
Harnoncourt ou un Muti, l’ancien 
w. n'entend 
pas, pour commencer, laisser son 
empreinte sur les tem 
phrasés. Maïs, tout clacissisme 
les Autrichiens 
au bord .de la sophistication; de 
l'excès de leurs seuls défauts 
peut-être. Mozart n'est ni trop 
lisse ni.trop sucré. 11 chante, ü 
chante toujours. 


Mozart, à est l'affaire 


. d'Etat. que l'on sait, 1oreile de 


tous est ici si acérée, 8 habituée’ 


.aux meilleurs chanteurs, dans des : 
mn pe œuvres connues note à note, qu’il 
aitin * 


ue s’agit pas de plaisanter avec une 


: distribution, dans jes Noces en par- 


ticulier. Gérard Mortier, le-nouvel 

intendant, s'en est bien: ‘gardé. 11 

aligne Thomas Allen en Almaviva 

finpéseble, cos comme toujours), 
Rosine fu très j 

trou ed mémoire dans le duo de la 


leitre du troisième acte, quelques . 
fléchissements dans ë 


laigu, comme à 





et les 


Paris, mais le style, et la mélan- 
cofie); et aussi Ferrucio Furlanetto 
dans le rôle de Figaro (on ne l'avait 
Jamais entendu, même au disque, 
aussi en forme) et une exquise 
Suzanne (l'Américaine Sylvia 
MeNair, qui fut Anne Truelove 
dans le Rake's Progress à Glynde- 


.bourne, l'une des voix les plus 


nuancées et lumineuses du 


Alors, ua Mozart parfait? A ceci 
rôles ne méri- 


Hampe. oi croyait que Gérard 
Mortier avait. sorti ces bosquets en 

plastique .et ces meubles cosy des 
réserves dn Festival, comme une 
pièce d'archéologie. Mais non : la 
production date de l'an dernier. Elle 
vit ses derniers moments cet été. 


ANNE REY 


Lan 
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Condamné à subir le 
chétiment de la culture, déjà tar- 
gement infligé à la nature, le 
corps s'est conformé aux 
canons des siècles successifs. Il 
s'est ainsi couvert des stig- 
mates d'une impossible perfec- 
tion. Le musée imaginaire des 
accessoires de sa transforma- 
tion recèle mille objets d'un 
quotidien révolu. 


Comme l'incroyabis crinoline 
de 1860 qui abligeait les 
femmes à s’aider de cordons 
reliés à la ceinture pour relever 
les kilos d'étoffa ; où ancora 
ces «édifices inouïs qui mettent 
les yeux au milieu du corps» 
qu'étaient devenues les coif- 
fures au XVIIk, évoqués par le 
fivre de Philippe Perrot, {6 Tra- 
vail des apparences... faudrait y 
exposer, en vrac Bt sang SOUCI 
chronologique, les paniers de 
formes diverses qui pouvaient 
atteindre 3 ou 4 mètres de 

: les chaussures avec des 
talons d'un pouce et demi qui 
donnaient une haute silhoustte 
aux dames de la cour sous 
Louis XVI tout en rendant leur 
déplacement on ne peut plus 
aléatoire. Sans oublier le célèbre 
corset, de préférence celui qui 
causa l mort d'une jeune fille, 
le foie perforé par ses côtes 
brisées, la soir même du bal où 
fa finesse de sa taille avait 


MUSIQUES 


La mort de Jean Hubeau 


Le pianiste at compositeur 
Jean Hubeau est mort le 
19 août à Paris. Il était âgé de 
sobrante-quinze ans, ‘ 


Il devait animer au milieu du 
mois d'août un stage de musique 
de chambre au Festival de La 
Roque-d’Anthéron. Comme chaque 
été, de nombreux ensembles de 
musiciens s'étaient inscrits pour 
travailler, avec lui, sous les arbres 
séculaires du parc de Florans, cer- 
tains de trouver auprès de ce grand 
maître les conseils qui leur 
auraient permis d'accéder à la ie 

le de l'interprétation musi 
Jen Hubeau était un révélateur de 
talents. 

Né à Paris le 22 juin 1947, il 
entre à l'âge de neuf ans au 
Conservatoire de Paris dans la 
classe de Jean et Noël Gailon, puis 
dans celles de Paul Dukas et de 
Lazare Levy, qui lui enseignent la 
composition et le piano. En 1934, 


il remporte le deuxième Grand: 


Prix de Rome, l'année suivante le 
Concours Louis-Diémer, compéti- 
tion organisée de loïr en loïn pour 
distinguer les meilleurs pianistes 
parmi les premiers prix du Conser- 
vatoire de Paris. Deux ans plus 
tard, il part fravailler la direction 
d'orchestre à Vienne, auprès de 
Felix Weingartner, élève ct ami de 
Franz Liszt, célèbre pour ses intér- 
prétations de Beethoven, Brahms 
et Berlioz, dont il sera l'infatigable 
défenseur. En 1942, Scan Hu! 

ct nommé directeur du Conserva- 
toire de Versailles, Quinze ans plus 
tard, il entre à cclui de Paris 





Mannequin Fall‘ 91, de Chartes Ray 


La quête de l'impossible perfection 
































étanné. Paur conclure cette 
visite loin d'être complète, on 
devra réserver une place d'hon- 
neur à l'inquiétante chirurgie 
esthétique, nec plus uitra de la 

négation de notre corps 
naturel. Si las appareils de 
contention ont disparu aux envi- 
rons da 1910, la peau et les 
muscles sont devenus eux- 
mêmes l'enjeu du paraître. On 
comprand alors le travail effréné 
de modelage du corps : régime, 
body building et infinies varia- 
tions gymniques. 

Le paroxysme de ce besoin 
de métamorphose est atteint 
avec la chirurgie esthétique. Ella 
fait renaître en nous le peur 
d'une science prométhésnne. 
Les vieux mythes de Frankens- 
tein et du Golsm réapparaissent 
sous les traits de Michael 
Jackson. Le premier post-hu- 
main à avoir totalement vaincu 
son apparence ariginella. 


CHRISTOPHE MONTAUCIEUX 


» Le Travail des apparences, 
280 Philippe Perrot, Seuil, 



























D La Mode : art, histoire et 
société, de Grazietta Butazzi, 
Hachette, 






> édie illustrée du 
A de la mode, de 
Ludrmila Kybalova, Olga Her- 
benova et Milena Lamrova, 








comme professeur de musique de 
chambre. 


Son savoir immense qui, loin de 
se limiter à la musique française, 
englobait la totalité de la musique, 
son ouverture d'esprit, son oreille 
inéttible, sa gentillesse et son 
dédain des choses de l’argent, lui 
attirèrent de nombreux élèves qui 
lui sont restés fidèles. Une bonne 
Sun des jeunes musiciens fran- 

gais (tous instruments confondus) 
qui font carrière aujourd'hui sont 
ps par la classe de Jean 


Dans un second temps, il enre- 
gistrera, beaucoup, pour Erato, édi- 
teur pour lequel il sera, en outre, 
un chasseur de têtes avisé. Dès 
1938, il avait obtenu un Grand 
Prix du disque pour l'enregistre- 
ment, avec fe violoncelliste Pierre 
Fournier, de la Sonate Pour arpég- 
gione et piano de Schubert, mais sa 
carrière discograhique ne démarre 
vraiment qu'en 1970. Cette 
année-là, il reçoit un autre grand 
prix pour son In! de La musi- 
que de chambre de Fauré. Dès 
lors, les disques et les prix se suc- 
cédent avec une régularité de 
métronome : in le de la musi- 
que de chambre de Schumann, de 
la musique pour piano de Fauré et 
de Dukas, quintettes et sonates de 
Franck, Vierne, Pierné, etc. 

Compositeur, Jean Hubeau laisse 
une œuvre symphonique impor- 
tante, dont un concerto pour vio- 
lon, enregistré en 1947, par Henry . 
Merckel et Eugène Bigot : ut autre 
Grand Prix du disque. 


ALAIN LOMPECH 
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THÉATRE 


SPECTACLES NOUVEAUX 


ISABELLE LEPRINCE DANS CÉLI- 
BATAIRE. Théätre de Dix-Heuras 
146-06-10- 17] (dim. lun}, 22h (20). 
CHEVALIER ET LASPALÈS 


DANS : C'EST VOUS QUI VOYEZ. 
Palais des glaces (Granda saïe} (42- 
02-27-17}, ven. sam. et mar. 
20 h 30 (21). 

VAN GOGH : VINCENT. Marie 
Stuart (45-08-17-80) (dim., lun.) 
19h15 (25). 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08:77-71}. La Fille sur la banquette 
amère : ven., sam., mar., mer. jeu. 
20 h 46 ; dm. 15h 40. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS 
148-06-36-02). L'Elage de la folie : ven. 
sam., mar. 21h: sam, 18h. 
BERAY-ZÈBRE (43-57-51-55). Les 
Champêrres de joie : dim. 20 h 30. 
BOBINO (43 (43-27-75-76). Télé-falies : 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24j. 
Sens mentir : ven., sam., mar., mer., jeu. 
21h; sam. 18 h : dim. 16 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Le 
Graphique de Boscop : 21 h. Rel. dim., 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-4446). Y 8-t-i un communiste 
der le solo: 21h ; dim. 15 h 30. Rel. 
ln, 

COMÉDIE D DE PARIS (42-81-00-11). 
Votaire's Folies : ven., Sam., Mar., Mer. 

Jeu. {demière) 21 h : sam. 39h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
g7- 7-29-57- -21}, Pétaauchnok : 21 1 Rel. 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) [47-00-19-31). 
Les Larrons : dim. 15 h ; lun, 20 h ; mar. 
5 h 30. Le Livre d'heures : QE 
16 h 30 ; lun, 18 h 30 ; mar. 20 h 45, 
: Foi La : ven. sam. 13 h 15 : dim. 


ESPACE MARAIS (eos). Le 

ro : 18 h ; dim. 17 h 30. 
Rel. re fun. Feu la mère de 
Madame : 20 h ; dim. 18 h. Riel. mer. 
dim., lun, La Mouette : 20 h ; dim. 
19 h 30. el, lun. Mn. Danse avec les fous : 
ven., mar. 21h ; sam. 23 h ; dim. 19h, 
GRAND EDGAñ . Qui va 
à la chasse. . lun., mar. 
mers . feu. era 200 15. Eric Tho- 


HOCHENTE ee eue 
tice chauve 
Leçon : 20 h 30. Rel. dim. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34), 
Théôtra noir, Le Petit Prince : 18 h 45. 
flel. dim. Feu ja mère de madame : 20 
Rel. dim. Le Rire de Tchékhov : , 
21 h 30. Rel. dim, Théâtre rouge. Berss- 
hit : 18h. Rel. dim. Adieu monsieur 
Tchékhov : 20 h, Rel. ven., sam. dim. 
Le Bsstiaire : 21 h 30. Riel, dim. 
MARIE STUART (45-08-17-80). 
Savage Love : mar. 21 h 15. Van Gogh: 
Vincem : mar., mer., jeu. 19 h 15. 
MICHEL HSE Se Les Aviateurs : 
24h. Rel. dim, lun. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 22 AOÛT 


«le parc des Burtes-Cheumont 
10 heures, Maison de La Villette, 
angle de l'avenue Coremin-Cariou et 
du du quai à dé la Charente (Maison da 


Hits marché eux Puces 3 Saint- 


Quen. Le plus important mon- 
dial d'antiquités {conférence ARE 
sés})», 10 h 30, métro Porte: 
gnancount, au fanion Paris autrefois, 
«Le parc de La Vilette, l'eau et les 
sons», 10 h 45, métro Pan- 
tin, devant la fontaine aux lions 


«Le chinatown du treizième arron- 

dissement», 11 heures 61 14 h 30. 
rte da Choisy, devanc ls BNP 
Merle}. 


‘elle Saint-Louis pas à pass, 
11 heures, 15 heures el 17 F2 , 
métro Pont-Mans (Connaissanca d'ici 
ea ous 

L'Opéra Gamiar : l'art du Second 
Enpies trié > cs SSSR, ee de 
h 30, dans le 
Lu Monuments Fi 

«ia co : du vieux palais 
des è prison & la Ter- 
meurs, Î4h 30. quai de 1 


BU lo Vestbuie d'auals près de ta 
historiques] 


caisse moe . 
couverts et galeries 
maria ties 4 en uan aie 
{premier parcours)», 15 heuras, 
es du ris at 
Palais-Royal : Conseil d'Etats, 
14 Fe 30, griltas du Conseil d'Etat 
{Sauvegarde du Paris historique), 

«La vieux Versailles, 14 h 30, 
1, rue de l'indépendance Américaine 
(Office de tourisme de Versailles). 

aFastes at myares de J'Opéra 
Garnier», 14 h 30, on haut des 
marches à l'extérieur (Connaissance 
de Paris). 

«L “étrange quaruer de SainrSule 
EE Meurgs, sortie rnétro Saint- 

Résurrection du 

a Visite du couvent das Carmes a 
de sas prisons, 15 heures. 70, rue 
de Vaugirard {l. Hauïer). 

,fL'ancien monastère, maison 

ion de ta Légion d'honneur s, 
‘ Fees. 2, rue de la Légion-d'Hon- 
neur, à Seim-Denis (OHice de tou. 
risme). 


DIMANCHE 23 AOÛT 


sMonurartre, une butte sacrée, un 
silage pittorasque et vivants, 
O h 30, sommet du funiculaire, au 
ue célèbres 
«Artistes et personnages 
du cimetière de Montmartre x, 
14 h 30, erurée cimetière, 20, venus 
es \Sauvégarda du Paris histor- 
que}. 





MICHODIÈRE (47-42-95-22). La Puce à 
l'oreille : 20 h 30 : sam. 17h: dim. 
16 h. Rel, dim. soir, lun. 
NOUVEAUTÉS (47- 70-52-76). rs 
Jumeseux : 20 h 30 : sam. 18h, 21h. 
Real. dim. lun, 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) {42-02-27-17). Chevalier et Las- 
palés dans : C'est vous qui vayez : van., 
sam., mar. 20 h 30. 
PALAIS-ROYAL 142-97- -69-81). Sans 
raneune : 20 h 30 ; sam. 17 h 30. Rel. 
dim, hum, 
POCHE-MONTPARNASSE 
(esse. Salle 1. Madame de La 
. sem., Mar., me. jeu. 
Canibrel 21h h'; dim, 16h. 
PRÉ-CATALAN, JARDIN SHAKES- 
PEARE (43-71-14-26). 29 degrés à à 
l'ombre : sam.. dim. 15 h. Le Théëtre de 
Clara Gazul : jeu., ven., sam., dim. 
17 h 30. 
RANELAGH (42-88-64-44). Exercices 
de style : mar. 20 h 30. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). La Java 
des mémoires : 21 h : sam. 17 h. Rel. 
dim. lun. 
ROSEAU-THÉATRE 142-71-80-201. 
se et les Musicodinques : 21 h. Rel. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93), Charité bian ordonnée : 
20 h 30. Rei. dim, lun. 
THÉATRE DE  DIX-HEURES 
{46-06-10-17). Christian Briand dans 
Tout est show-baise : 20 h 30, Rel. 


THÉÂTRE DE NESLE (46-34-61-04}. 
Douce Violence : ven., sem. lun,, mer., 
mer. jeu. (demie) 20 h 15. 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Un jeune homme 
pressé ; On. purge bébé : 21 h ; dim. 
15 h. Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Gérard David : 
20 h 30. Reï. dim, lun. La Peur des cou- 
ples : 22 h. Rel. dim. lun. 
TOURTOUR (48-87-82-49). Les Trois 
Sœurs : 18h45. Rei. dim., lun. 
Candide : 20 h 30. Rel. dim., km. Délire 


CHATEAU DE THOIRY F4-87-62:28). 
mA Les Crete, rs de râves : sam. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 147-04-24-24) 


VENDREDI . 
Une histoire du film policier pe 
Ascenseur pour l' Rae 11967), de 
Louis Malle, 18 h 30 ; le Trou 11880), 
de Jacques Becker, 21 h. 
PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 


VENDREDI 
Le Cinéma américain regarde ses 
indiens : Fort Bravo 11953, v.o.}, a 
John Sturges, 18 h 30 : The Battie 
pont (1913, v. er ‘de D. MG 
Massacre de Fort t Apache 
v.0, da John Ford, 21 h. 





«La basilique de Saim-Denis. Archi- 
tecture et tombeaux royaux, 
É h 50, entrée de la {Office 


«Le vieux village da Belleville x, 
14 h 30, métro Pyrénées {Europ 


t'es spnnde di des Invalides : 
pai uni 
versekess. 14 h 4. 

menceau, devant la statue 
da Georges Clemenceeu {Regards}, 

a L'hôtel da Rochechouart, actuel 
ministère de l'éducation nationale » 
(mité à trente personnes), 
15 heures, 110, rue de Granel 
Monuments historiques). 

. «Saint-Cloud : évocation de f'an- 


mines des bus 52 et Ver es pont 
de a vous {Monumems histori- 


«Le marché aux Puces à Saint- 
Quen a fêté son premier centansire. 
Conférence déposée », 15 heures, 
métro RE on pNenEourt, au 
fanion Paris 

« Salons “de Ta l'ambassade de 
fe de 


Monaco} et 

et jardin de l'hôtel de Broglle» inom- 
bre limité}, 15 HeurRs. sonde métro 
na côté esplanade (D. Bou- 


«Notre-Dame, témoin de l'Evengile 
des 3 8 caché 
de la rale. Découverte de ia 
triple enceinte de l'édifice », 
15 heures, sorüe métro Cité fl. Haut. 
« Académie française et institut », 
Jp une 23, quai Cons (GC. Merle). 
château royal de Vincennes», 

g 1 heures. entrés {Paris et son his- 


«Da Louise de France à Louise 

: l'ancien carnel et fn 
de Saint-Denis 3, 16 heures, musée, 
22 bis, rue Gabriei-Péri à Saint-Denis 


- {Office de tourisme). 


CONFÉRENCES 


SAMED! 22 AOÛT 


30, avenue Corentin-Cariou (salle 
Jean Bertin}, 15 heures : «Una gstro- 
nute raconte... », rencontre évec des 
astronomes et C. André-Dashays, 

Entréa libre 


médecin. 
{Cité des sciences et de l'industrie). 
DIMANCHE 23 AOÛT 
rue des Prouvaires, 15 heures : 
eLEre de Saint-Bernard, par 


C. Gion; «Orphée et les myachree 
gas. par Natysa (Conférancas 





nn gran os à 


ot nn dm à 











STAR TREK VI, TERRE IMCONNUE | & tus-És-19 08 ; usc site, ge 


Nous publions le rendredi (daté samedi) la liste des. CALE Gaorge V, 8° (45-62-41-46) : | 145-62-20-40) : Pathé Français, Se 










ctacies pos à Paris et en région ienne. Une | 14 2 Patamount: Opérs. 85: 147-20-33-88) ; us Nation, 12° 
ue commentée ‘dans notre «Arts et Hrdz8681} ï (43-43-04-67) ; UGC Gobelins, 13° 
cles » dn i (daté jemdi. "| | SUP.DE FRIC (Fr) & Niramar.: 14 |-148-61-94-95) : Geumont Alésia, 14 
"| TALONS AIGUILES r 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS | Odéon, 6° (42-25- 10/30) : C-| Forum Orient Es ne) 2 + 5e l48- A UGC Mallet, FA. 
<< L‘Tomphe, 8 -146-74-93-50) ; sans - LPO, à |440-68-00-16) : Pathé Clichy, 18° 
2, grande galerie Lambert, 15° (45-32-91-68}. À ; 146-22-47-94) 7 Le Ganberie, 204 

porte Saint-Eustache ‘| DEVENIR COLETTE (A. PTE SaintiLe- | 148-36-10-26): AE . 

Forum des Hañes (40-76-62-00)  & (43-87-35:43). Fe 

VENDREDI © [ DIËN BIÈN PHU {Fr}: Grand Pavois, |: LES GRANDES REPRISES. 


Portraits de Paris : Mode : Lettre de 
Paris (1946) de Rogar Leenherdt, ‘le 
Peradis perdu (1939) d'Abel Gence, 
14 h 30 ; Dense : Caramba (1986) de 
Phiippe Decouñé, Quai Bourbon {1987} 
da Luc Riolon, Yvatre Chauvire. pour 
Female (EE (ees da D. Deloucha, 

la Mode révée [1938) 
de Marcel L'Herbier, Faibsfas (1944) de 
Jacques Becker, 18 h 30 ; Jezz : Janine 
1962) da Maurice Pialat, Autour de 
{1985-1984} de Bertrand Taver- 
nier, 20 h 30. 


ss EXCLUSIVITÉS — 


AE 





7). 
LES AMANTS DU PONT-NEUF {Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3% (42-71-52-36} ; 
Denfert, 14 (4#-21-41-00. 

AMAZON {Fin v.o.) : Marignen- 
foncorde, ge 143-59-92.92) : Gaumont 
Parnasse, 14° {49-35-30-40). 

APRÈS L'AMOUR (Fr. : UGC Elamitz, 

8e (45-82-20-40). 
L'ARME FATALE 3 (A. v. 94: Forum 


Opéra, 2° (47-42-60-39) ; 
136-65-70-37) ; UGC Odéon, 6 
bc ar Eu Dr ete os 


Ba 
MSES1E 16): La Bastille, ‘11 


-43} ; UGC Convention, 
(45-74-9340) : re Wepler, 18° 
PET Vel î Gambatta, 20- 

16-10-96). 


AU PAYS DES JULIETS (Fr. : Epéo de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

AUX COEURS DES TÉNÈBRES (A. 
vo) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36). 

LES PU NTURER: D'UN HOMME 


INVISIBLE (A., : Gaumont Les 
Halles, Te 140-2812 12) ; UGC Danton, 
8 (42-25- SOLE Gaumont ses 


Elysées, sors Aire, Bnstila, 
115 143-07-48-60) ; 14 Ju let Beaugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) : v.: Fax, 2 
(42-36-83-93) ; one Français, % 
{47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59) ; Gaumont Gobelins {ax 
Fauvette}, 13° (47-07: 66-88) ; Gaumont 
A CR A Re 
nesse, 

18: (45-22-47-94). 

BARTON FINK {A., v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42- 71-52-36} ; Saint-Lam- 
bert, 15° (45-32-91-68), 

BASIC INSTINCT (°} (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; : UGC Dan- 
ton, 6e 4225-10-30) : UGC Rotonde, 6e 
{45-74-94- 94) ; : Éearge V, 8 
{45-62-41-46) ; UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-1 )' UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16) ; vf. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; UGC Momtpamesse, £ 
{45-74-94-94) : Paramount Opéra, S 
147-42-58-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-45-01- 59) : ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94- 96) : 3 Mistral, 14° 
{45-39-52-43) ; UGC Convention, 15e 
(45-74-93. É i pre ne 18 
{45- Det à ; Gambena, 20° 


BATMAN, LE DÉFI (A. v.0.] : Forum 
Horizon, 1° 145-08-57-57) ; 14 Juillet 


Beaugrenelle, 15° HAE ES 70): vf. : 
Gaumont ; Rex, 
Ze TNT ES So “éeur a V, 8 
145-62-41-48) ; Gaumont te, 14 
(36-65-76-14) ; Mon £se, : 14 
{43-20-12-06) ; Pathé Clichy. 18° 
(45-22-47-84). 


BEETHOVEN (A. v.o.} : UGC Biarritz; 8e 


{45-82 Paramount 
Sr288 Se Den s 
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“a La Boire 
et les soïdages | 
La Bourse broie du ‘noir depuis la 
début de l'été:et, plus grave, ” 


NN AD pers Date 
quant à la reprisa de la 











aléas politiques relatifs à l'union 





européenne. #1 
Pour tromper leur oisiveté et LT 
tenter d'animer ce marché a 














RES activé, la chasse aux sondages. 
- ï oi Il s’agit pour eux de connaître, 
dE ne serait-ce que quelques heures 





Sue de l'argent, c'est-à-dire vendre ” 
si le «non» progresse et-achater 


; nombreux. 
see C t n'est pas & 
Hess as RE ris LE loppeuShe. 
2 PES de chaque consultation nationale - 
Fe importante, les investisseurs 

& sont à l'affût du moindré 
résultat. Mais c’est la première 








., per Fe 
lucratif qu'est la prédiction -:- 


électorale, et l'écart qui se réduit - 


sé 4} entre les partisans at. °° 
+ adversaires de Maastricht, la 





possesseur d'un tel résultat 
2 avant les autres n'est pas - 
Phare susceptible d’être poursuivi pour . 
- : délit d'initié. En revanche, s'il ‘ 
F se parvient à influer sur les cours 
en l'utilisent avant sa publication - 


Y © officielle, il pourra être 
AR 





rappeler que la chassa aux 
ouverts est sinon fermée, du ee 
nd Mais, RP : 
gendarme de la-Bourse est-il . 
a3.5 Piment capabie dé ur 
Les D + braconnage d'ici au : 
DOMINIQUE GALLOIS 





tie Les recommandations | 
tn: | ° dela COB : 
: La Commission des opérations : 
* de Bourse (COB) a estimé jeudi 


20 août que le résuitat-des son- | 


: dages effectués sur l'issue du réfé. 
us | PL rendum sur le traité de Masstricht 
Ha MT UE ne saurait, «a prioris, être consi- 
SR Hn déré «comme une pÈ 
À "8 vilégiée », dont l'utilisation consti-. | 
Done,  tuerait un ‘délit d'initié. En 
+ 7 revanche, «l'auteur ou l'utilisateur. 
nue d'un sondage doivenr s'assurer de 
a Le EN RE sa confidentiallié . rs 
: calon de cure dia de ne pes | Pour 
'OvOquEr, par des rumeurs, 
Pérurbations sur de marché. Ils doi 
vent s'abstenir, ns le. sondage 
est destiné à être rendu public, de 
tout comporiement susceptible de 
fausser le fonctionnement du mar- 
gere ché. De tels falts pourraient, le cas. . 
| : échéant, être examinés au regerd 
‘ des règlements de la Commission 
des opérations de do pos. ou des: 


dispositions Fr 
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sanctionné. Une manière de" 
_-[ conduit M. Wassmer à prendre les 
-[ commandes de. Charies Jourdan. 
‘| Désormais seul maître À bord, l'in- 


in 














-VALENCE ces 
de’nôtre correspondant 


mer se retrouve désormais seul 
propriétaire du groupe de chaus-. 
sures de tuxe :Charies Jourdan, 
qu'il croyait -yu moment avoir 
‘ Rire ge distributeur asiatique 

Concepts. La tentative de 
rcession du printemps à échoué 
alors même. que la restrociuration 
du groupe qui était. propriétaire de 
Charles Jourdan était déjà engagée 
‘(x le Monde de l'économie » daté 
22-23 mars}. Une opération qui.a 


dusiriel suisse va tenter de redres- 
ser lé chauseur de luxe : la pro- 
düctiôn . de l'usine: de” Romans 
Drôme) ‘est passée de 2 700 paires 

par jour en 1987 à 1 200-au prin- 
temps dernier. Celle de ‘Tournon 
(Ardèche), est actuellement de ‘900 





| Le groupe Axa, premief assureur. 
privé français, et le Banco Bilbao . 


‘banques, espagnoles, 
‘accord de coopération pour Créer 
une compagnie d'assurance com 
‘muse en Espagse. Un ‘holding 
formé parla-société Axa Següros, 
RE EN co 
auBBV; serait 
- créé et détenu‘à 50 % par chacun 


| par le groupe. français. 

Si Les négociations aboutissent, la. 
l'nouvelle compagnie prendrait. la 
‘cinquième place du marché espa- 
k gnol de l'assurance.avec nn volume - 
‘de primes de’ l’ordre: de 


; 3.milliards de nr 
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Fs 


rs l'échec de Ja ascluion» Dickson Concepts 


Une nouvelle cure d’austérité 
pour Charles Jourdan 


L'industrie suisse Franz Wass- 


VE BBV), des principales : 
iscaya ( une. ne Me 


-des deux péretaires, I seceit géré : 


61.000 millions de pesctes (plus de : 
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- Turbulences sur les marchés des changes 





contre le mark 


-de sa réunion bimensuelle, la Bun- 
desbank avait maintenu inchangé le 


ë . coût du crédit. Certains redoutaient 


que la banque centrale allemande 
mu 


jugée trop te (/ 
Monde du 21 août) Ur a 


aussi bas, les autorités monétaires 
n'ayant pas hésité à .assouplir très 
fortement le crédit pour relancer l'ac- 
tivité économique. 


ë 
Ë 
g 
$ 
È 
ÿ 


FÉ 
qi 
F SE 
li 
RE 


.: paires. Les effectifs ont été réduits 
de 1 400 salariés à moins de 800 
en quatre ans. Et les années défici - 


aires se.suivent. 


M. Wassmer annonce que les 
sources des pertes auront disparu 
d'ici à la fin de l'année. ll s’agit 
“notamiment de réduire les frais de 
structure en Jouant par exemple le 
siège parisien de la société ou 
encore en réduisant le nombre de 
magasins à l’enscigne Charles Jour- 
dan, aussi bien en France qu'aux 
Etats-Unis. Ces mesures d’écono- 


. mie devraient s’accompagner d'un 


repositionnement progressif de la 
production. Chez Charles Jourdan, 
on estime que Le luxe ne paye plus 
-comme autrefois. Les nouvelles 


. collections devraient, espère-t-on, 


permettre. d'élargir la clientèle, 
sinon de retrouver un marché 
perdu pour cause de prix parfois 


_prohibitifs. 


. GÉRARD MÉJEAN 





Benforgnt sa présence en Europe . 
“ja négocie avec le BBV pour créer 
“le cinquième assureur espagnol 


” A la suite de cet accord avec le 


BBV, Axa va colmater une de ses 
principales brèches dans ses 
implantations à étranger. En mai, 

le responsable des activités interna- 


-: tionales du groupe, M. Jean-Claude 


Damerval, reconnaissait que l'Es- 
pague était un des points faibles du 


gone, avec se ongle le’ 


et la Grande-Bretagne. Axa 
est avant tour présent aux Etats- 
us à sa ii de 
Equitable Li 


















+ Le dollar a frôlé son plus bas cours historique 


depuis 1985 tentent de contrôler les 
fluctuations du dollar, n'ont pas jus- 
qu'à présent affirmé leur volonté 
d'obtenir un redressement de la mou- 




























Paris les 27 et 28 août, en prélude à 
kR réunion ministérielle du 19 sep- 


témbre à Washington. Ils pourraient |. 


choisir d'envoyer un nouveau Signal 
aux marchés des changes. 
EL 





T Le confit entre M. Tapie et M. Botton 


La Vi claire retourne dans le giron de BTE 





avait Cet parmi 
bien d'i attirait ion des 
enquêteurs du SRE de Lyon. Les 
-M. Botton à ne s'encombrer à 
Paris d'un 


















Héritiers des TUC (travaux 
d'utilité collective}, les CES sont 
des contrats de travail à mi-temps 
‘d'une durée de trois mois à 
rémunérés entre 2 500 et 


ni 
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Et 
HE 
Fes 

“ER 
fi 
ET 


À pal de la banque qui 






Inquiétudes et morosité croissantes 
en Allemagne 


FRANCFORT 
de notre correspondant 


Le conseil de La Bundesbank. 
réuni jeudi 20 août, a décidé dé 
laisser inchangés ses taux d'in 
dune ({e Monde du 21 août). 

Certains opérateurs sur les marchés 
financiers creignaient qu'après 
avoir relevé de trois quarts de 

t le taux d'escompte à la mi- 
Juillet, ja banque centrale alle- 
mande ne doive aussi relever le 
Lombard (le taux plafond} pour 
tenter de ralentir l'expansion conti- 
nue de La masse monétaire. La réu- 
aion de son conseil ce jeudi pou- 
vait en être occasion d'un nouveau 
cesserrement du crédit. 

n'en a rien été. Pourtant la 
Buba faisait connaître le même 

le chiffre d'une nouvelle 
fausse en juillet de 8,6 % de la 
selon La définition 
M3 0 Gquidtés et dépôts à moins 
de quatre ans). La hausse avait été 
de 8,7 % en juin et de 8,8 % 
ea mâi et i n'y a donc aucun Signe 
de contraction de la quantité d'ar- 
gent en circulation, critère princi- 
voit un 
indicateur de l'inflation future. Les 
crédits aux particuliers er aux 





| entreprises ont à nouveau crû de 


11 % en juillet . 


Une entrée 
en récession ? 

La Bundesbank est prise entre 
les tensions inflationnistes et les 
cririques re tes q! Eh eer e, ÿ 
compris en Allemagne, sa politique 
d'argent cher. Malgré les bonnes 
statistiques de juillet qui ramènent 
la hausse des prix sur un an à 
3,3 %, li Dies reste bien supé- 
rieure à l'objectif de 2 % par an 
que s’est fixé la banque centrale. 
Élle doit donc maintenir des taux 
historiquement élevés. 

Mais les rangs des critiques gros- 
sissent. Par ceux qui di … 
l'inefficacité du monétarique « 
et dur» de [a Buba, d'abord. “ils 
estiment que la politique moné- 
taire et économique allemande ne 
peut se résumer À cet alpha et 
omega qu'est M3, critère d’une 
mesure incertaine et dont la crois- 


sance s'explique beaucoup par des 
raisons particulières {récours au 
deutschemark dans les pays de 
l'Est, déplacement de l'épargne du 


- long terme vers le court terme du 


fair des taux élevés de la Buba). 


- Par ceux qui s'inquiètent du net 
ralentissement de l'activité, 
ensuite. Après le voom de la réuni: 
fication depuis deux ans, un refroi- 
dissement était attendu par tous. 
En fai, le premier trimestre a été 
meilleur (2% de croissance en 

me annuel) mais en compensa- 
tion, le plungeun semble actuelle- 
ment plus fort que prévu. L'institue 

DIW estime que le recul du PIB 
(produit intérieur brut) au 
deuxième trimestre sera de 1,5 % 
et puis encore de 0,5 % au roi- 
sième trimestre, Autrement dit 
l'Allemagne serait entrée en réces- 
sion. 


Ces chiftres sont provisoires. 
Mais les PTS d'emplois dans 
l'automobile ou chez Siemens font 
basculer l'opinion vers la morosité, 
voire l'inquiétude. L'Altemagne 
rejomc en cela les autres pays occi- 
dentaux. La Bourse est au plus bas 
de l'année et elle a perdu près de 
20 % depuis mai. 

Nombre d'instituts économiques 
ou de banques révisent actuelle. 
ment leurs prévisions à la baisse. 
Le professeur Herbert Hax, du 
groupe des «cinq sages» conseil- 
lers du gouvernement, explique, 
dans une interview au quotidien 
économique Handelsblatt du ven- 
dredi 21 août, que la croissance 
n'aueindra pas les 2 % projetés par 
les sages pour cette année, La 
hausse des salaires et la faiblesse 
des exportations chez des parte- 
naires dont les économies tournent 
au ralenti en “ les causes. Les 
entreprises selon ie professeur Hax, 
ne relèvent pas leurs prix — c'est 
pourquoi il estime que là dynami- 
que inflationniste est calmée - 
mais pompent sur leur marge. Il en 
résulte des suppressions d'emplois 
et un ralentissement des investisse- 
wrents, Rien qui puisse redonner le 
moral aux rois millions de 
chômeurs. 


ÉRIC LE BOUCHER 





La France exporte 


ses industries «vertes » 


Disposant de deux grands acteurs 
dans le traitement de l'eau et des 





” déchets — la Générale des eaux et la 


Lyonnaise des eaux-Dumez, — {a 
France tire son épingle du jeu dans 
cæ secteur, avec une balance com- 
merciale régulièrement excédentaire. 
Les grands contrats (traitement des 


dont le solde commercial positif est 
passé de 2 500 millions de francs en 
1987 à 3 200 millions de francs l'an 
dernier. 

fLire page 8 la page « Points : 
« L'élimination des déchets ».) 





INDICATEURS 


e Matières premières : — 3,5 % en juillet. - Les prix des 
matières premières importées par la France ont reculé de 3,5 % 
{en francs} eu mois de juillet par rapport au mois de juin, Ce sont 
les matières premières alimentaires qui se sont le plus dépréciées : 
leurs prix ont baissé de 5,6 % en un mois. essentiellement du fait 
d'une forte chute des prix des oléagineux (- 9,5 %), Les matières 


premières industrielles ont quant à elles baissé de 3 % en un mois. 
Depuis juillet 1991, les prix des matières premières importées par 
l France ont globalement augmenté de 6,2 %. 
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«Destruction» capitaliste 


en Saxe 


Saite de la première page 
Au total, les investissements 
tent 500 milliards de deut- 
schemarks (1 680 milliards de 
francs) d'ici à lan 2000. Autre pers- 
: les besoins en infrastructure 
de transport sont estimés pour les 
dix prochaines années à quelque 
400 milliards de deutschemai 
« Les besoins sen constituent pas un 
marché à eux seuls, précise un cadre 
de Lafarge Coppée, mais, ici, il 
s'agit de besoins solvables.» Afin 
d'aider à {a reconstruction, l'Etat 
allemand a en effet prévu un trans- 
fert financier de près de 180 mil- 
liards de eutschemarks pour la 


sule année 1992. 
arts ue le groupe français est 
à Kandat. D beaucoup de 


choses ont changé. Sur les 
1 800 emplois que comptaient les 
activités crmentières en 1989, il reste 
aujourd'hui 650 salariés sur fe site. 
Et Jes nouveaux propriétaires de 
l'usine ne cachent pas que ce chiffre 
pourrait, #0 terme, se jebiier 
autour personnes. La produc- 

tivité était ici environ le tiers des 
cimenteries d'Allemagne de l'Ouest. 


Un bassin d'emploi 
+ bouleversé 


Les responsables français ont donc 
décidé de ne conserver que le noyau 
rentable de l'appareil produits «A 
s'agit de rendre le prix de revient le 
us bas & le Te compétitif possi- 
lv, soulignent les cadres de 
Lafarge. Deux plans sociaux ont 
déjà assuré une partie du « 
ment» des effectifs. L'usine 
construite à la fin des années 20 est 
en cours de destruction. Seule la 
plus récente, l'usine numéro 3, est 
conservée. de ses quatre fours 
tournent, les deux autres sont en 
voie de modernisation. Quant à 
l'usine numéro 2, elle est maintenue 
en l'état, à l'arrêt, et servira «de 


ressource d'appoint». 
Mais, au-delà de la cimenterie, 
vie de tout le bassin d'em- 


c'es la 
ne été bonirete A r'évi- 
exigences du repreneur 
ivé ne répondent pas à la même 
Posique que Peelle du E'éombinat de 
l'ancienne économie planifiée. 
M Marianne Gralki, secrétaire 
pendant quinze ans à l'usine, puis 
chargée de la formation des ouvriers 
des pays frères - ils étaient en per- 
manence quatre cents, venus du 
Mozambique, de Cuba ou du Viet- 
pee — est anjourd'hui responsable 


Formée per le quon 


elle se souvient : _. 1 É 
bénéficiaient Fou 
La garantie de l'emploi permetlait à 


tout le monde enire D fuit huit et 
soixante-cing ans d'avoir une tâche 
et de toucher un salaire. Et l'entre- 

prise faisait vivre des familles 
entières. » Au sein même de l'usine, 
à partir des nombreux silos de 


stockage. quarante kilomètres de 
voies ferrées permettaient d'organi- 


ser l'acheminement du ciment dans 


tout le pays. Les ordres de destina- 
tion étaient transmis de Berlin. En 
Lente périphérie, les difficultés 
d'a visionnement en pièces 
chées avaient donné naissance à 
d'importantes activités annexes de 
mécanique et d'entretien. 


" 


lus largement. Ja cimenterie était 
au ei un large tissu économique 
pour lequel elle assumait de nom- 
reuses foncions, pohiques jet 
sociales. Son hôpital dispensait des 
soins aux habitants de toute La val 
lée; ses pompiers intervenaient dans 
les trois communes avoisinantes. 
Une usine de laine de roche avait 
été installée, ainsi que des ateliers de 
Jouets en bois et d'antennes de tété- 
vision : «Ces productions permet- 
DE ci mins fiat durant 
lus le et moins 
ee congé de maternités récise 
Me Gralki. Plus de 90 
femmes pouvaient ainsi travailler à 
temps plein. » 

Différents réseaux de crèches 
assuraient [a garde des enfants, cer- 
taines pour les enfants de plus de six 
mois, d'autres, fonctionnant l'après- 
midi, r ceux qui étaient déjà 
entrés à l’école. Enfin, une énorme 
centrale de production de vapeui 
fournissait non seulement l'usine, 
mais les logements des trois com- 
munes; elle alimentait 
vastes serres dont les cul 
coles couvraient les besoins des sala- 
nés en fruits et légumes. 

« Toute cette nietion écono- 
De et sociale n'avail aucun Sens 
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PS 


if 


sw 


liés aux he: ne 
cimenterie, seuls cent salariés ont 
aujourd'hui du travail. A terme, il 
restera donc environ 400 emplois 
sur les 3 300 salariés qui vivaient 
des anciennes structures du conglo- 


M. François Bafoil, directeur d'une 
équipe de chercheurs du CNRS 
basée à Berlin, qui vient 


nagement du territoire et à l'action 
piionale (DATAR) a rapport eur 
ment et le développement 
de l'ansien territoire cs! alemand. 
Tiré des epubies Pour spires 
principaux organismes de conjonc- 
ture allemands, les statistiques citées 
dans son étude sont éloquentes. 
Au total, 5 200 entreprises étaient 
privatisées à la fin de 1991. Dans ke 
secteur de {a construction mécani- 
que, le plus important de l'industrie 


de l'ex-Allemagne de l'Est. un cin- 


encore employés en décembre 1991. 
Pour la chimie, on comptait en 
1988 environ 180 000 travailleurs 
répartis dans 282 entreprises; à la 
pu avril 1992, 44 000 salariés 
avaient encore un travail dans cette 
branche. En 1989, le secteur de la 
machine-outil employait 
250 000 personnes ; il en restera à 
peine 20 000 en 1993. Et lei 
épargnée : 


DUO 000 cavadlurs que Cornptat @e 
secteur en 1989, il en restait 
230 000 en activité fin 1991. 


nomie de marché es! ici lière- 
ment lourd», k A 
la fin janvier 1992, plus de 40 % des 


des 1,4 million personnes ins- 

crites au chômage, soit des 520 000 
en chômage technique — 

de 60 % sont en inactivité 


SP ess 
a création de sociétés d” 

(trava ux d'uniité publique) et OA 
uismes de formation. 


Pear de perdre 
son travail 
Karsdorf subit donc le sort 
réservé Féconomie de marché à 


plupart des sites industriels de 
l'ancienne RDA. Les autorités 
locales estiment que le chômage Ÿ 
touche environ 50 % des travail 
leurs. Comme ailleurs, les femmes y 
sont durement touchées : plus 


de 65 % sont sans travail. Comme | 


ES 
ss 
. À 
ê 
8 
ë 


h 
$ 
si 
il 
ÊRé 


BRU 
ER 
PAqUer 
HER 
RARE 


ia 
H fi 
ai 
Ë 


mt 
i 
fs 
4] 


1 
LÉ 
l 


f 
£ 
e 
E 
5 
3 
4 





EN BREF 


ü Procter and Gamble cède ses 
actitiés pâte à papier. — Le groupe 
diversifié américain Procter and 
Gamble a annoncé jeudi 20 août 
qu'il cédait l'essentiel de ses acti- 
vités du secteur pâte à papier à son 
compairiote Weyerhaeuset, pour 
un montant d'environ 600 millions 
de dollars (3 milliards de francs). 
La vente porte sur les moulins à 

pier et des scieries situés dans 
ps (Canada) et en Géorgie, 
ainsi que sur 70 000 hectares de 
ne dans cet poule groupe 
eyerhaeuser, quatrième groupe 
mondial d'exploitation du bois, 
dont le siège est situé à Tacoma 
(Etat de Washington), s'est déclaré 
prêt 4 conserver les salariés des 
usines rachetées. Procter and Gam- 
ble examine également les proposi- 
tions d'autres firmes pour le reste 
de ses activités du secteur papetier, 
dont un moulin à papier et 
266 000 hectares de forèt dans le 
nord de la Floride et une planta- 
tiou de coton à Memphis (Tennes- 
see). Procter and Gambie avait 
annoncé en mars son intention de 
se retirer du secteur papier pour se 
concentrer sur les produits de 
consommation. 


a L'américain Storage Technology 
va créer 470 emplois à Toufouse. — 
La société américaine Storage 
Technology (dite Storagetek), spé- 
cialisée dans le stockage de don- 
nées, va implanter une unité de 
production et de recherche à Tou- 
louse et dans un premier temps 
créer ainsi 470 emplais. Storagetek 
est leader, avec IBM, sur le marché 
du stockage de données. L'investis- 
sement devrait atteindre 30 mil. 
lions de dollars (environ 150 mil. 
lions de francs}. Le site de 
Toulouse était en compétition avec 
un site allemand. Ce centre de pro- 


duction, qui sera opérationnel en 
1994, construira notamment les 
produits de la ligne po que 


importants sont envisagés en parte- 
nariat avec Bull, avec qui Storage- 
tek entretient des liens privilégiés, 
précise un communiqué du minis- 
tère de l'industrie publié jeudi 
20 août. 


© Ford réduit sa production en 
Grande-Bretagne après une chute de 
ses veutes. — Ford, premier 
constructeur automobile sur le 
marché tone a aa! 
mercredi ! 9 août que deux de ses 
usines allaient réduire leurs temps 
de travail jusqu'au 25 septembre 
ea raison de la baisse de ses 
ventes. Durant cette période, 
l'usine Ford de Dagenham (à l'est 
de Londres), qui produit le modèle 
Fiesta et emploie 6 500 salariés, 
tournera trois jours par semaine, 
Une semaine de quatre jours sera 
introduite à l'usine de 

ton, qui produit les vans Transit ét 
2900, à partir du 24 août. Ces 
mesures dureront au moins jus- 
qu'au 25 septembre, date à laquelle 
Ford fera un nouveau bilan de la 
situation, à indiqué La firme améri- 
caine. 


o La CFTC demande une « confé- 
reuce nationale sar l'emplois. - 
M. Alain Deleu, secrétaire général 
de la CFTC, supgère l'organisation 
d'une «conférence nationale au 
sommet avec les pouvoirs publics, le 
patronat, les aies afin 
d'a uns wcharte» pour l'em- 

un entretien publié ven- 


dredi 21 août par le quotidien - 


Ouest-France, M. Deleu soubaïte 
aune prise de conscience d'ordre, 
ñ “ 


moral » de la-part « des décideurs et 


chef d'entreprise». qui doivent 
«rechercher les voies Pr ce des 


emplois, si passible durable 
a Grève chez les roulants des 


8 


la Compagnie internationale des 
wagons-lits (CIWLT), entamée 
mercredi 19 août à l'appel des syn- 
dicats CFDT, CGT, CFE-CGC et 


FO, se poursuivra jasqu'au lundi |: 


24, a annoncé jeudi 20 août l'inter- 
syndicale. Les salariés protestent 


que 12 à 18 postes de travail, alors 
que ere ane 
viaires compagnie emploient 
500 salariés sur 3 000 au total 


© TGV Méditerranée : le président 
du conseil général de Ils Drôme 
demande l'abandon du tracé 
«ouest». - Après la publication fle 
Monde des 20 et 21 août} d'un 
rapport de M. Henri Legrand, 
directeur. de La poliution et des ris- 


ques au ministère de l'environne-! #6 


ment, M. Jean Mouton président 
du conseil générai de la Drôme 
{UDE-CDS), maire de Pierrelatte, 
a écrit à M. Jean-Louis Bianco, 
ministre des transports, pour lui 

d'abandonner le tracé du 


dernander 
futur TGV Méditerrannée passant |. 


à proximité du site nucléaire du 
Tricastin. Dans ce rapport, 
M. Legrand notait au sujet des ris- 
ques de rejets de gaz toxiques 


depuis le site nucléaire que «six 
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la Bourse de Paris était nettement 
orientée à la hausse. vendredi 
21 août. En de 0,63 % à 
l'ouverture, li CAC 40 affichait : 


en milieu de journée un gsln de” 
1,02 % à 1 741.81 points. Cette 
reprise, à ta veille de la liquidation |ÈA 
mensuelle, permettait à le cota d': a 
cher un bien légèrement positif pour 
le mols boursier d'août, de 0,41 Ca 
Si là vive hausse de Tokÿo {13.3 % 
en trois jours) est una nouvélle 
encourageants, elle ne dissipe pas | 
pour autant. toutes les nauiétusas il 
des Investisseurs. L'incertitide | 
demeure forte sur les fésultats du. 
référendum du 20 septembre sur le | 
traité de Massuicht. La publication da : 
montrant Une réduction .de' 


discaurs-programme du’ prési 
George Bush à ls clôture : u 
Convention républicaine suscite beau-" |: 
Coup moins de commentaires. Pour : 
de nombreux analystes, le nt 
sortant a encore de bonnes chances 

d'être reconduit en novembre. 


de Lyonnaise es esux-Dumez_ En 
, Totel continue à s'eftriter 


NEW-YORK, ia = , 
Sans conécton 


en Street à_feiblament . roculé 
on in Le Élpet ii 
D TEnenteme des ivsstasaue. Qu 
om préféré rester sur la réserve dens . 
l'entente du discours que (pranongait 
le Président George Bush ke so 
rée à la convention républicaine. 
L'indice Dow-Jones des valeurs 


Notionnel'10 %. — Coton a ouest à 27 a 182 
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encouragée par l marché à K 
indices, s'est évaporéa dès 
de là baisse de Well Street 
d'après-ridi. . 
Après. avoir né 
13 S points, Prdlce Rogue 
valeurs a finalement 
séence sur un retrait de 4,1 points 
10.2 % à 2 269,4 points: : ere 
La tendance a été effoctéo per Wei 
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en clôture: Es 32 Soi -i si 
949,12 points à 16 216,88 points. -3 té | 
En deux jours, le. Nikkei sst ropassé 10 78 
au-dessus des seuils de 15 O00 at 9 34 
16 000 points (rs page 20). S-LS 
La cote a monté sur des achats TEE 
techniques ainsi'que ur l'intervention U_6 
Fosures prises per À Qouvornamen 18 {4 
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— Paule EGER 
et à ses enfants, 
Français BOUÉ sa mère, ns Les furnilles Prost: Toumier, Naïsif, 
mi ; "es et Maric-Rose Delage : Bourdy. Vauglis, Moïier,. Lafly, Boulot 
ont fe plaisir d'annoncer la naissance | et leurs enfants, Torbey, 
de Francis et Lysiane Delage à Su La douleur d'annoncer le décès de 
Léonor, rs L nine Asthu: 6 . pe tasse do fai p pait 
. "| et icurs enfants, . h du décis de Jaux-Mare PROGÉ-TOURNIER 
apparue le 15 août 1992, à Paris, Port- ges Hères, sr ur, soa beau-frère ct ses * de et profpent de chaire supéricte, 
pot Toute sa famille ; Je nt la: Le 
6, rue de Jarente, £t tous ses amis. - . : déchasaçidentaement à le de qu 
75004 Paris. on du de ir pa de di de sarronu s soi domicile É. 18 ‘août .rantesteuf ans, à Longchaumois (Jara). - 
1992, à l'âge de soixanto-nenf ans. . 
— Florence et Loïc de CAMBRONNE, Alain DÉLAGE, ” Ses. obsèques religi icuscs sont célé- : 
Cédric ct Romain, * ingénieur civit des Mines,” ‘ 1 a fañt don de on &orps à Butté. bréés vendredi 21-août 1992, à ' 
de de médecine, 716 heures, on Péglise de Longchaumois ! 
ont la joie d'annoncer la naissance de | survenu le 15 août 1992, dans sa ane vi -{ Curl -. . : : i 
quante-huitième Une messe sera a célébrée its ° a re f 
Margaux, église boulevard lu MaréchahLecter, 
Les obsèques ont eu lieu dans Tin. Saiat-Germain-Lembron :- 38000: Gronobls. 7 Pr 
de 3 juillet 1992, à Rennes rité familiale, le 18 août, en l Dôme), : son vilsge” “rabal. > h « 
Noure-Dame-de-la-Paix, VEati Joan cé € 
Mariages | de-Luz. Cet avis tient lieu de : Remerciements : 
— Katell ct Sébastien A la rente, une mieseo noi célébré, É rte DupusË Trou, .. - Tout Ja Famille de 
ont la joie d'annoncer lc mariage de SPars rREsn de Ha 1 “ii si RE tape M Beruard LOUE, : 
Vérouique JUMEL a si DE , [M Lofe Eh ercie ble iocère: 1 
et réunissant leurs familles et tous leurs |: ‘& toute la famille. - ne ae ment gontes leé 
nes qui fui ont témoigné de'la 
Philippe ONILLON, amis, La date ct 16 liou on s0ront fixés ont our de art ut | “ympathic ct les prient de trouver ici 
qui sera célébré ce jour à Dinan. ‘ HNreenent : . + l'expression de sa vive gratitude. 
DS AE ANSE CE 38, rue Guersant, Dre Li ne E 
Décès | 75017 Paris F Comrnunications diverses | 
— M. Stanislas Wojowadzki, Héc Kuntz, : =" L'Association crémitiète de Stras- | 
son fils, MarioOdile et Denis Richaë, bourg.organise, lés 2 et 3 septembre | 
M. ct Me Paul Boaussier, Ghislaine et François Rossier ‘ 1992, un colloque consacré à la créma- i 
ses parcnts, à et leurs enfants, tion on incinératiôn des môrts .” ! 
Ma: Maric-France Ménage, . tn douleur de faire pat décès de professeur Agid, - l — Essor actuel, répartition ; ' 
RE ajnle Frs Ma: ma. k Pélépitat, 25691 ee 5 Originé et Amos 4 
ses nièccs, Alice Duvailet: © ST. ru Thiers, ” Si cela vous intéresse, écure à : ACS, ; 
ee see Mégane. are de ne PES : ÿ2100 Boulogne, * ‘1 BP P 110, Strasbourg Codex, 
al Her proviseur honoraire, _: : 
Micard ct Wojewodzk: - 
on la ns de faire pi du décès comes Er de L opens ose 
survenu accidentellement, dans sa qua- 
SR UT | an à aa nr A9 © Mort de Jean Albert Grégoire / 
dE Le service rage a été célébré ca | inventeur ‘dé l traction | pot ls pren jrs ne À ‘ 
La cérémonie religieuse sera célébrée réformée de Sanary. * » { Re ou 
le lundi 24 août HT à 10h 30, cn ie 3 
l'église Saint-Pauf-Saint-Louis, 99, rue 3 : 
ne à Paris (métro Saint- — Cauille LECRIQUE, .: 
Le présent avis tient licu de faire- sy je Sea mr 5 TS PE e 
Samedi : nuages au Nord, soleil au mandie, Picardie, Nord-Pas-de-Calais, part. - {nventeur du, joint :Tracta, del : équipera 
mors Su Nord commencera Champägne- Ardennes et Lorraine. La | 46, quai des Célestins, nous a quittés eu soût 1992. .]_ sans lequel la traction avant . me name Les véhi- 
le w le dans une gri temps restera globalement ensoleillé h : * | [7 n'aurait bars 
MIO Se te) ue sr || A D mt 
Stand t en cours mers. ‘ je 
fcsera 62 l'ourors d'un col pou ruogeux.  rupges serant plus développés sur la | — Saint-Max. Paris. Nancy. âvi rañie) | |. nium comme de ta suspension rocaurs. 
Le tulle gris du matin perdra rapidement relief, is provoqueront en fin d'après: Xavier e 6 promo 
de sa consistance, laissant fftrer de plus midi ondées st orages eur les Pyrénées na sourd a cd an, QE 
ên plus ardemment les rayons du soleil et les Alpes. leurs SNS ‘ petits-enfants, a ne Alexandre Piutière, 
Pourtant, les nuages FOstaront disant as terpérures rrivimsles seront en | Le docteur ct Mn Gérard Debry ss ain: ; Jens 
nombreux Bretagne tentin q méral comprises entra et il F ps 
où 38 donneront même un peu de pluie 16 degrés. Le mercure ne passera routs- un Pts ae de din de Peau 19137 RS AErt Géodhe +  appareh le: Hotchkiss-Grégoire 
Faprès-mich. fois pas sous le greduetion des | À cui qu6 taut le:monca appelait L sera: fabriquée .en''série. 
Ces nuages progresseront vers l'est degrés p Méditerrai [ee Xavier BIZOUARD, à ei ù echnicien” génial — on lui doit 
en cours de journée, envahissant les Les maxima s'étageront de 20 degrés Modes eue Cire PROUTIÈRE, : femiièremient «l'ingénieur Gré:. ut Véhicules à turbine et un 
régions des pays de Loira, Paitou-Cha- sur les côtes de la Manche à 30 degrés survena ke 15 août 1992. goes, — sst mort mercredi - ji génique, — 7 s'est ‘égn- 
rentes, Centre, Île-de-France, Haute-Nor- sur le Gitoral méditerranéen. Tage de neue 19 août, à Paris, à age de qua lement . penché dans les : 
quauro-vingt-trois ans. L'ighumation a eu licu dans l'inti- tre-vingt-treize ans... annéas 70. sur les consé- 3 
PRÉVISIONS PQUR LE 23 AOÛT 1892 A 0 HEURE TUC Les obsèques ont été célébré 1e | éme. ‘ Né an 7895 à Pârie.” ‘ancien: ‘querices de la crise de l'énergie, e 7 
É 21 août, dans la plus stricte intimité, 40, rue Grépirede-Tours élève de l'Ecole polytechnique :" publiant plusieurs.ouvrages dont 4 ‘ 
Ha en 75006 Paris. et docteur .sn droit, ue rte et : 
du Maquis-de-Ranzcy, : 
rs 
CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 
s 
Î 
5 à on! 1 
WEEK-END d'essai suisses | 
D'UN CHINEUR |, fau a gone de me 
É trer aussi généreuse à l'égard des 
14% 39 beau supeunes: Les | Pau ant Les sbunods à le 0e 
3 i ses À 
are 14 h: livres; Vicsur. | en effet, gracieusement, ; des 
4h: ne impressions d'essai à tous er. : 
Dimsuche 23 Avranches, | en font lande au Service 7S 
L h 30 : cuivres, paobilier; Les Rsique (D. = vignettes, qui Ont * 
ndelys, 14 h : mobil er, nte- | l’allure de timbres-poste, permet- . 
rie; Payrignac (42). 4h 30: tent à la poste suisse de tester | : 
raobilier, objets d'art. papier, couleurs ét matériel d'im- : 
FOIRES ET SALONS : c 
LES On en trouve de toutes les cou- 
Valbouse, Matignon (22},. Bar- re se He pers sur Fe | : ï 
fleur, Evise, Lac-sur- thèmes les plus variés, imprimi RSR nr re ré < 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé per n En Le Eten et se Does of, hélogavare: pee es le 9 Lit: cer Siques de je presse franco- 
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qu apparaissent parfois les noms |- 290 -Roonui, tatoueur très Marianne: de Briat à 2,50 F, : 
: ï ; JOURNAL OFFICIEL des dessinateurs ct graveurs mis È : apprécié es lement ‘dônt: ce repiqué {à l'accasion de sa pre. 
D 7 | contribution, une valeur fictive, ; oué ‘-mière assemblée générale), à # 
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3 u We DECRETS : À compte les collections, D ë fn. firag %" vente. {l'est disponible au prix 
£ HO HG] -Ne92.805 du 19 août 1992 D. nn annee: firaGe =. de 25 F franco auprès du tréso- 
À D UD) PR taie nl lue | À François Boucher à" l'han--’ Plohons éme La Es 
D Es W: l'Etat | (13 Direction vémérale dec PTE Se |. " ède. — Le-Musée ‘76116 rus Lauriston, à 
ë D 00] te bete de Gin de te | cu ions Pate 10, | Ron ouédoh fa ao De on on 
FE = = = || Ville Hbre hanséatique de Brême, | DOM Berne, Suites Le Service MG. | Énae Quec une série de Si. | ” Résultats de vente. - Bons. 
€ _ n ; o la ville dure hanséatique de documentation donne or les time timbres (réunis dans Uni camet. - is à ne de la vente aux ! 
Ë x #0 de, de Rhéane Fe Nerd. ne ‘ ‘vendu 33 couronne) à perere Sui AL 
X 2 1 N || Westphalie, de Rhéranie-Palatinat,: Li Le Monde dex philatélie, n° 163, le 27 août. Trois :dés. motifs. 2LI539, äves-au programme ï 
8 € 6 60||x Bu Scheswig Holstel p.47. RS No a choisi£ représentent des : Gècé-er surtout Norvège. En | 
Û 4 4 Ent 1 ge ein SU Be. Le * particulier, un ensemble pré- ! 
5 1 D||t2 chaîne culturelle européenne, senté comme una reconstitition 0 
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<', tré, etc. atteint 220 000 francs 
décoré. suisses, record de la vente; 
+110 000 FS, deuxième, prix, 
16‘: pour:un-bloc-de neuf du 5 ski. 

. Hag .de- Ales  aRNrSrenon : 
Fe ‘xruméciques 78 





sous forme d'échange de lettres 
eatre k poeme de Ja Répu- 
blique frençaise et le gouvernement 
du royaume d'Espagne relatif à 
= temps universel caordonné, c'est-à-dire pour là France : heure égale | l'importation en ‘France des livres 

ane 2 eut Et heure Kégals moms 1 heure en hiver. scolaires en langu e espagnole Signé 
1Dacement étabh avve de sagport techaiane éctel de le Métécrotogie-nutionale.) Î à Panis le 7 jurilet 1977. L 
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RADIO-TÉLÉVISION 










Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés 

semaine dans note supplément daté dimanche lundi. Suntieaton des 
Symboles : & Signalé dans « ie Monde radio-télévision » ; 0 Film à éviter : 
a On peut voir ; au Ne pas manquer ; auu Chef-d'œuvre ou classique. 







Vendredi 21 août 


TF 1 
20.40 Feuilleton: Les Cœurs 
brûlés. 


ment vôtre. 
Da Jean Bertolino, avec 
Marion Desmarres, Guy Gal 
luffo et Michel Fulla. invité : 
François Cavanna. 

23.20 Documentaire : 


D'Aln Eoneont 
0.25 Journal et Météo. 
0.30 Série : Côté cœur. 


A2 


Présentéa per Claude Sériflon, 
avec le concours d'Hubert 
Reeves, Daniel Kunth, André 
Brahic, Ofvier Las Vergnas, 
Marie-Odile  Monchicourt, 
Anna Alter, Patrick Hesters, 
Phiippe Dumez, Alain Cirou. 
En direct du Théâtre da la 
Pleine Lune, à bès 
(Hérault), de la Cité des 
se de Finduauie, des 

Irdins du Poyrou, ntpel 
lier et de l'observatoire du pic 


du Midi. 
23.45 Joumail des courses, 
et Météo. 


FR 3 
20.45 Magazine : Thalassa. 


Fugu : poisson poison, délice 
rppon, d ibale Mosgin a 
21.45 Journal et Météo. 
22.05 Festival Rossini. : 
Emission présentée par Alain 


Duauit, à l'occasion du blcen- 
tenaire de la naissance du 





35 : 
L' le de soie. 

De Gioacchina Rossini, livrat 
de Gius: Foppa, mise en 
scène da ut Wamecks. 
Avec Luciana Serra joua 
‘David  Kuebler po 
Alberto Ainaldi (Blansac), 
. Alessandro Corbelli (Ger- 

mano}, l'Orchestre sy 
Gang Comers. Enre- 

Ir. . 
istré lors du Festival de 

tzingen en 1989. 


CANAL PLUS 


— _ En clair jusqu'à 20.30 — 
20.05 Sport : Football. 

3e journée du Championnat 
de France de première divi- 
sion : Nantes-Auxerre, en 
direct. 


22.30 Les KO de Canal. 

22.50 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Coupable 
ressemblance. = 
Film américain de Joseph 
Ruban (1988). Avec James 


Woods. Robert Downey Jr, 
Margaret Cofn. 


















Yves Agnès, 


Philippe Herreman, Jacques-François Simon 
Daniel Vernet 

{directeur des ralstions intemationales) 

Anciens directeurs : 


Hubert B AA 1944-1969), ques Fauvet 1969-1992) 
F Taur SNd-to88), André Fortin 
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André Laurens 
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Jacques Lesourna, gérant directeur de la publication 
Bruno A on se nrecnon 
lacques Guiu, eur stion 
Manuel Lucbert, secrétaire Général 


Rédacteurs en chef : 


Jean-Marie Colombani, Rabert Solë 
(adonts au directeur de la rédaction} 
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Télécopieur : 49-60-30-10 


0.45 Cinéma : 
Monsieur Quigley, 
l'Australien. = 
Film australien de Simon Win- 
cer (1990). Avec Tom Sel- 
lack, Laura San Giacomo, 


M6 
20.40 Téléfilm: Droit de ven- 


22.20 Série: Mission impossi. 
À ble, vingt ans après, 
23.20 Magazine : Emotions. 


23.50 Série : Hongkong 
connection. 


ARTE 


20.40 Magazins : Transit. 
De Daniel Lecomte. 


22.10 Téléfilm : 
Des nuits sans sommeil. 
D'Udayan Prasad, avec 


23.25 Magazine : Mégamix. 
De Martin Meissonnier. Avec 
Stan Tohon, The James. 
Archaos, ca Cube, Sarah 
Jane Morris, Clock Dva, Led 
Zeppelin, Agro-Pop. 


FRANCE-CULTURE 


20.55 Ici on parie français. 
Guadeloups. 


21.50 Leurs bibliothèques. Henri 
Gaudin, architecte. 


22.40 Musique : Nocturnes. 
Concert (donné le 8 août lors 
du Festival de La Roque- 
d'Anthéron) : Œuvres de 
Haendel, Bach, Couperin, 
Scarlatti, par Kenneth Gilbert, 
clavecin. 


0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Cods. Le 
tre plendid et ses 

couscs (10 et fin] {rediff.). 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert 
La soirée de Philippe Olivier. 
Œuvres de A. Strauss, Liszt, 
sue. A 20.00, Concert : 


pour 
” 6 en sol majeur BWV 816, 
de Bach; Variations et fugue 
pour piano sur un thème de 
Bach op. 81, de Rager ; Suite 
pour clavier en si bémol 
majeur, de Haendel: Varis- 
tions et fugue pour piano sur 
un thème de Haendel op. 24. 
par Andres Schiff, plano. 


Dvorak, Mahler, Bartok, Bru- 
ckner, Schubert, Martin, 
Weber, Brahms, Hanze, 
Schoeck, Stravinsky, Beetho- 
ven, Haydn, 
R. Strauss. 








Martinu, 


0.05 Bleu nuit. 
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Ferenczi, 


Je (1985-1991) 




























TF 1 


18.30 Jeu : Une famille en cr. 


18.55 Divertissement : 
Les Roucasseries. 


19.25 Jeu : 
La Roue de la fortune. 


19.55 du Loto 
(et à 20.35). 


20.00 Journal, Tapis vert, 
Météo et Tiercé. 





20.40 Divertissement : Fou rire. 
j Eher- 


mine et Alexandre Debanne. 
Avec des sketches de 
Coluche, Fernand R L 
Muriel Robin, Alex er, 
Valardy, hie Da û 
Jean: ie Bk | Sman, 
Pierre Palmade, Bourvil, Ber- 
nerd Haker, 

22.30 Feuilleton : 
Maria Vandamme. 
De Jacques Ertaud, avec 
Corinne Dacia, Chris 
lund (2° épisode). 

0.00 Magazine : Formule 
ms ou 
Championnat de Francs; 
Boxe : Championnat du 
ponte WC ae s ere 
Buddy MeGirt_{Erats-Unis) - 
Patio Oliva i 
Lacanau : 6° 
Championnat du monde. 


A2 

18.30 Divertissement : 
La à chanter 
invités : Nilda Fernandez, 


22.15 Magazine : Le Bar de la 


té Thierry Ardis- 
son. vis Carlos: Invité 
: Variétés : 


TF1 


18.10 Série : Starsky et Hutch. 
19.05 Loto sportif. 
19.10 Série : Tonnerre de feu. 


19.55 Loto s, , Journal, 
iercé, Météo et Tapis 


de soleïl en gs. = 

Fim français Gérard Ver- 

ge 11987. Aves Chri 
lavoy, Pauline Lafont, 

Catherme Wikening. 


18.25 ine : Stade 2. 
Athlétisme : : 


Rugby. 
19.20 Loto sportif, 
19.25 Série : Maguy. 


19.50 Météo, Journal, 
Journal des courses et 


né par Frédéric Miter- 
rend. Luchino Visconti 
23.50 Jourial et Météo. 
0.05 Musique : 
Festival de jazz 1992 à 
Pointe-3-Pitre. 


Wilie Colon. 
1.55 Magazine : Sport passion 


FR 3 
17.00 Les Vacances de Mon- 


Siour Lulo. 

Croc Note Shaw: Téétoon;: 
tusy Luke ne . 
fantastiques J: Las 
Aventures de Firin : Touin 
au Tibet. 





Samedi 22 août 





FR 3 
18.30 Jeu : Questions pour un 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 

De 19.12 à 19.35, le j 

de le région. pa 
20.05 Dessin animé : Tom and 





ELTON JOHN 
A BARCELONE 


CANAL+ 


LA TELE PAS COMME LES AUTRES 





* De Les H. Katzin, avec obert 
Deux «anciens s. 


bement la vi 
ques et k. 
Msfis. 


tueurs venus d’aifleurs. a 
Chiodo (1987). Avec 
Cramer, Suzanne Snyder, 
John Allen Nelson. 
Cinéma : 
Le Cirque des horreurs. 
sa 
britannique de Sidney 
Dino, Édla ‘Remborg 
ing, à erg, 
M6 
18.20 res : Lee Taies Irôtèee 
.10 Magazine : Turbo. . 
LL , Présenté par Dorrinique Cha- 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, 
Météo. 


20.00 Série : Popa chute. 
20. 5 Magazine : un glisse {et 


20.38 Météo des plages. 
20.40 Téléfiim : Trahisons en 





Flashbacic 
1.00 Six minutes d’informa- 


1.10 Musique 








Dimanche 23 août 


19.00 Le 19-20 de l'informe- 
De 19.12 à 19.35, le journal 
de la 

20.05 Divertissement : Télé- 
chat. L 


De Roland Topor. 
20.15 Série : Benny Hi. 
2045 : Xi Festival 
Spectacla - 


Monte-Cario. 
Présenté par Sergio. 





James. 
0.45 Cinéma : Jeu. ax 
Lee (1909 Avec Toarees 
l . George 





17.05 Série : Le Saint 
18.00 Série : Devlin connection. 


; 





19.00 Série: Les Routes du 
paradis. . 
19.54 Six minutes d'’informa- 


1.05 Magazine : Sport 6. 


19.00 8 1/2 Journal. 
19.70 Soirée . 
O Sole 


thématique. 

Mio, Soirée conçue 

pré rome Prius où 

19.11 h solaire. . 
ESS , 

19.40 Documentaire: Road 
Runner. 


De Brock. 
20.056 Documentaire : 


Entretien avec Alexander 
ù GR in 


cain. 
20.45 Cinéma : 


21.30 Petites histoires de la‘: 





-twor à cordes nr 13 en si. 
. neeum-Enesco. À 22.30, Les 


: List, Hoñdsy . À 0.05, Hom- . 


De Timothy Miller. et Roneud' 
Le Ven Kim... . 


Au Printemps de Bourges qui 
a suivi la chite du mur. de 


FRANCE-CULTURE * 


andaye}. A 21.00, Concert 
{donné le 1= août lors du Fes- 
üval de Montpellier) : Quatuor 
à cordes en fa majeur op. 14 
re 1b. de Beethoven : Quatuor . - 
à cordes nr 3, de Kelkcel : Qua- 


bémal rrajeur op. 30. de Bee- : 
thoven, par la Quatuor Athe- 


À 23.16, Noetumes : œuvres 
de Chopin, Offenbach, Vertñ, 


mages. à Debussy : œuvres 
de Debussy: Dukes, Ravel, 


X rep 
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garer rt 


er 


Rs pe ur nn 


A en manne je, 
È nn um om 











20 e Samedi 22 août 1992 « 


À Chaumont et à Lyon 
Deux nouvelles inculpations 






s'envole 
. En l'espace de à Lois jours, là jours, h 
































Deux nouveaux suspects ont été Le préfet du Rhône à fait femmer La |: 




















inculpés, 20 août, dans des tra- décharge de Müillery (Rhône) où lon MONTRÉAL dred partage 6 
ttes avait qui HrouvÉ QE rebuts hospi- | pan em 5 table. des-n x | 183 %, L'indice Nikkei ac men 
ces ixane QuAIOE taliers venus correspondance ‘ ss it € deux- | ‘successivement au-dessus 

n Un et Hei Sur l'autonomie amérindienne,: se qui Porc mi cu dx Es hologiques» des :LS 000 et. 
te de la Se ae ue de Near. ‘ ee Rhin, nt Leiden ber£ | Les dirigeants du Canada se sont ils Ont entériné mais étroitement ist fortement la |: 18 800 points it semblaient, 

où l'on Re + :(Bade- turiemberg}) 2 press entendus, jeudi 20 août, sur l'ac- balisé le compromis auquel étaient Belle Province, qui ÿ tune inacéessibles en 
_ Sem ds de se nee par arts ne des | cession des Améridiens à une cer- parvenus le ? juillet SE à ace Di rar ui y voyait nes int prrnen n Mine FRS Er qui . 
importés, présenté sponta- tières françaises. Le ministre : : provi nenace pOur, es Wii ter” allée crescendo 

nement au parquet de Chaumont. la l'environnement du Land estime |:Püne autonomie gouvernementale, des Amérindiens Title ët pour. ses le 4 …. mercredi, 4,2 % j 





été inculpé, nous signale notre corres- :qu'elles ne pourront pas tenir plus 
dant Lionel Thomassin, r d'exploir d'une i tenu de leur 
ponde : Semaine, compte L 
dation 6 d'importation de déchets fule de crise s’est réunie d'urgence. À 
portant atteinte à la santé. M. Peu- jeu tour, les Britanniques affichent |: 
reux a ét écroué À Vesoul. et des feur intention de ne plus accepter 
scellés ont été apposés à l'entrée de sa (je, eux de déchets industriels spé- |: 


vendredi lire page 16). 
naissait aux J 
un droit à l'autonomie'et 





j et des 1 its, Leur projet recan- : 
a ï aui! in: 
au troisième jour de leurs négocie- L k = 



















de Chaumont, qui cen- qui s'inquiètent : 
1 TR nastion des des difiérentes DRE ne 
affaires d'importation frauduleuse de par an. 


résidus. pourrait prononcer de nou- 
velles inculpations et s'apprête à déli- D Lire page 8 notre dossier sur 
vrer des commissions per- l'élimination des déchets. 


mettant aux gendarmes de 
Haute-Marne d'aller enquêter en Alle- 


magne. 
La deuxième personne, M. Bernard 
Jonnery, a été interpellé jeudi 
Sn | 
le directeur est déjà sous Les verrous. ‘recevoir des 


terrains. I a à la 
M. Jack Lang 


demande du Collectif des familles 
invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde» 


M. Jack Lang, ministre de 
l'éducation nationale et de la 
+] cutture, animateur de la cam- 
pagne gouvemementale en 
faveur du eoui» au référendum 
du 20 septembre, sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
ae Grand Jury RTL-le 
Monde», dimanche 23 août, 
da 18 h 30 à 19 h 30. 

M. Lang répondra aux ques- 
tions de Patrick Jarreau et de 
Jean-Pierre Langelier du 
Monde, et de Richard Arzt et 
Isabelle Torre de RTL, le débat 
étant dirigé par Henri Marque. 






= L. «£a hausse s'alimente Qué 


F° ME vendars à décor, les plus: -" 
cisles liPessimistes depuis Dlusieurs 
semaines sur. se obion del" : 
Bourse, à. se couvrir et à E 
nu explique. . 








































Armand-Cesari, où quinze 

avaient trouvé ja mon, devait deve- 
nir un lieu de recueillement et ne 
pouvait plus accueillir de fête. 


a tt Leontien Van 
Toer de France fémigis Pere 
près sa deuxième 








La défense venait de conclure ses utres surgics au. x enr n plan dé relance b re, la.” 
plaidoiries et il ne restait plus à rene me Em sonnes sur 27 millicas d'habifnts, : on. he on ar AT 
k moins mis eû. évidence la | 0e. compte. pas .moins de: | fremonitée darable de Japor 

‘avec é. |. 603 «bandes». indiennes recôu- OR sen Dom qu aves va : - 

é de-lt croissance: Elle seule . 


































à vi Amorin, Fnbr siens ee 


D ie n'ont. fait que-renforcer cès o 
10h Re es br Da di genes 
notre envoyé spécial noires», publiées dans opération égards, 
Le à pressé locale, CL {pace, " 
È médéée" de l'opposition: Les: Sncertitud sant SL 
te cette décision, sans “état | ls stades pt sr ÿ + 
fiôns 10 n-référen- ]péén, mercredi 19 août, ‘lors d'une 

























: Fréception donnée -en l'honneur de 












Le conflit dans l'ex-Yougoslavie : 

la coordination franco-allemande 3 
Nouvelle journée ds combats à 
Saraj 3 







ER Bagdad s'oppose à la pi 
en place par les Occidentaux de la 
zone Le excusian dans le sud . 










La préparation du référendum du 
20 septembre : M. Juppé esüme 
que le pare est en de 
panique ; M. Leroy veut NE 
fête É man «form . Ce A qu me 
M. S& cn éciste escales, la table, les jeux... 9 à 12 















1 ‘a pre- 
À :mière . Nuit “des ‘étoiles 
: ; omi- 






















Alors que trois autres groupes 
som intéressés, la maison mère de 
l'Express discute de 







. des Khmers rouges sont. surestimées 



















dans le capital du Point. ARANYAPRATHET rouges empêèch rapporte 
CA vor pl journaux de je . —— Gulsupie Feschoz. Aus yeux, les. 
M. Ayache, sous la protection des Se de notre envoyé spécisl pe pes 






. Quinze télescopes ont été 
‘imstattés sur lo parvis de 















Christoph | é : ‘1 T'Hôtet de Ville pour observer 
biais... 4 becuçoup de mal à iser Æ Anteur des” Mmes a ns” Satume et sas 





re panique Monte. di 








Ré, File où les rélos sont rois 
lee ds Las où Nue 2 Me Ph ms gb Le fn Le RS en 
tei qu'i poss à son tour des problèmes 


« Chez les peintres» : Alberola le fagitif 


td open ere Let tbe st 3 
parie de 28 pein « normale », aprés par le monda et l'His- 

Poire éd” aujourd” hui. et définit sa place singulière Face àl'en 

contemporain. é 











